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AIDE SANS, .PRECEDENT,· 
6 tous les Combattents d'lndochine 

Pour a ider les Familles des Combattants_ 
d' lndochine, nous avons décidé d'offrir 

a 50 º/o de sa valeur réelle j 

UN ENSEMBLE "DE TABLE COMPLET.k . -. 

Vous ces art1cies 

en 168 PIECES 2 750 Piastres 
tout pour • 

ou 46.7 50 francs 
(LES FRAIS D'ENVOI COMPRIS) 

en profitant des modalités de paiement 
spécialement accordées aux C:ombattants 
et que vous trouverez ci -contre 

BON de GARANTIE de 10 ans 
JOINT A CHAQUE ENVOI 

1' Une superbe ménogere orgentée 120 grs 
37 piaces, titrage garanti par poin1,:on : 12 cuilleres, 
12 Iourchettes, 12 cuilleres a café r.t une loucue 
argentée sur métal extra-blanc. Grand luxe. 

2· Un service de verres demi-cristol " R~VE " 
a pieds, sonnant et brillant, finement gravé, 50 
pieces : 12 verres a madere, 12 verres a bordeaux, 
12 verres a eau, 12 coupes a champagne, 1 broc, 
1 carafe. 

3 · Un service de table 44 pieces 
en demi-porcelaine, décors peints a la main, cha­
que piece garantie par le cachet d'origine (voir 
photo ci-contre). 

4 · Un service de 24 couteoux 
garantis indémanchables et inoxyda bles, en acier 
fin de Thiers. 

5 · Un service de table 
1 nappe véritable mi-fil 140 x 175 cm, 12 serviettes 
assorties. 

6· Un superbe codeou de voleur 

Voici comment vous devez procéder pour effectuer 
l'achat et bénéficier de nos conditions spéciales : 

1 º) Adressez-nous des maintenant par courrie:.r vo­
tre commande en nous précisant le nom et l'adresse 
de la personne a laquelle cet ensemble doit etre en­
voyé daos la Métropole ou dans l'Union Fram;a1se. 

2°) Selon la date approximative a laquelle vous dé­
sirez que cette expédition soit faite, indiquez-nous le 
nombre et l'importance des mensualités que vous esti­
mez pouvoir nous envoyer jusqu'a concurrence du 
montant intégral. 

(Vous pouvez ioindre la prem1ere mensualité avec 
la commande). 

3°) Dans aucun cas les versements effectués ne se­
ront perdus pour vous, meme si vous changez d'avis 
en cours de reglement, il vous suffira alors de dési­
gner les ar ticles jusqu'a concur rence de la somme 
versée. 

4°) N'hésitez · pas a remplir le Bon de Commande 
ci·dessous et de nous l'envoyer par retour du courrier 
le a Combattant d 'l ndochine l) SE PORTE GARANT 
de la qualité impeccable des obiets que vous com­
mandez et de toutes les sommes que vous serez ame· 
nés a nous adresser a titre de versement. 

Bon de Commande a adresser a Fabrique-Union 
Service a: Combattant d'lndochine > 47, Rue de la Victoire - P ARIS (9°) 

NOM : 
PRENOMS : ... . . . . .. . . .... . ... . .... . ..... .. . . ... .•. ................. . ..... . .. . . . .. . ... .. .. .. .. . .....•.•. •... 
ADRESSE: . .. . . .. . .. . . .. . .. . •. .. ......... . . . .. . . . .. . ..... . ....... . .. . . ........ . ....... . ... .. .... . . ... .... • . 

Messieurs, 
Veuillez noter ma commande d'un ensemble complet de table selon la composition indiquée dans le « Com­

battant d'lndochine J> . au prix de 2.750 Piastres (port pour la Métropole compris). 
Voici les modalités de reglement et de livraison que j'ai choisis. 
Je joins a ma commande un 1 ar accompte de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Piastres, par virement postal 

(libellé au nom de Fabrique - Union, 47, Rue de la Victoire, Paris (9°). 
Je reglerai le solde en . . . . . . . . . . . . . . versements de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Piastres. 
Je désire que !'ensemble soit adressé aussitot apres le reglement total a l'adresse suivante : (indiquer 

d'abord votre nom et ad resse et ensuite l'adresse complete du bénéficiaire qui est choisi par vous pour 
recevoir l'envoi). Signature. 
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(Mcison Lucien BERTHET et Cie) 

165, Rue Catinat • SAIGON 

V 
ALIMENTATION GÉNÉRALE 

BOUéHERIE - CHARCUTERIE 

PARFUMERIE 

LIN'GERIE - CHEMISERIE 

TISSUS 

MÉNAGE 

LE MAGASIN AMI du C. E. F. E. O. 

Société lndochinoise 
Forestiere 

et des Allumettes 
S. A. au capital de 4.050.0CXJ Piasfres 

USINES a SAIGON HANOI 

BEN THUY DALAT 

MANUFACTURES D'ALLUMETTES 

Bois en Grumes - Bois Equaris 

Scierie Menuiserie Caisserie 

BU REAU A PARIS 

74, Rue Saint-Lazare 

Le « GLOB' TESTER VII , UNIVERSEL, piles, secteur, accus 
LES 5 CONTINENTS dana une veliae • fonctlonne partout.-Joujour 

en avion, train, bateau, auto, camping, browse, e.hu vous 
8 lampes mult. 6 gammes. 4 bandes OC étalées sans trou do 
12 a 2.000 m. + PO. GO. Gammes chalutier, polico, aviation. 
tra6c amateur + 250 stations r~ues sur cadre anti-p. incorporé 
et antenne télescopique escamotable. Chassis climatisé. 
Etage H. Fr. accordé. Présélection. GR. Difluseur 17 cm. 4 
l\lu; icalité iocom1>arable. Présentation valise gainée luxe, 
2 couvercles amovibles. 

PERFORMANCES STUPl:FIANTES 
Choix considérable d'une gamme complete de 5 a 10 lampes 
SI eutrea modeles exclu· 
slfs Franco • Colonies. 
10 lampes, 10 gammes. 
P. Pull. Bond Spread. 
8 bondes OC. Cerveau 
é I e e t r o n i q u e et 
7 lampea, 10 gammes. 
Radio. Redlo-phono et 
poste mixte secteur .. 
batterie. Plus do ,oo 
,t. rec:uea nvec la pré .. 
cislon du Radar. 

Performanus i/limitées 
références du monde en­
tier. A.O.F .• A.E.F., ln· 
doclzine, Madagascar, 
etc .. , 

GARANTIE :, ANS • Prlx d'u,lne lmbattobloa 
Catalogue illustró tech. compl. 30 pages (rif. C.I.) avoc 

coadition• et liste grat. de tous les émetteurs mondiaux OC. 
Envoi coloaies par .avion coatro 275 lrancs 

EXPEDITIONS RAPIDES : de 5 d fO jours 

RADIO.SÉBASTOPOL ~~.~ns rd: u to!f~a~! 
PARIS-3•, 1 00, a• Sébastopol • Mogoslos dt vento ,, d'exposilion 

Ouvert tous le.s iours de 9 d 19 heure.s • Fermi dimanche et lundi 
Fourniueur offlc:. Ministere,, S. N. C. F., Polleo, P. T. T . 

Rodlo-Diffuslon, Enaelgnement publlc, ele. 

Moison fondée en 1820 

TOUTES LES MUNITIONS 

DE CHASSE ET DE TIR 

• 
En vente e hez tous les Armuriers 

_ j 



PLACOMAX 
S.A. au Capital de 50.000.000 de francs 

6, rue des Filies du Calvaire - PARIS 3• 

ARChives : 07-70 et 04-99. 

'"'i:iV" 
ll 

Fabrique de Panneaux Contreplaqué1 

et Panneaux Latté1 

COGNAC 

-

]8[ JE; J~f J~f JE: f§J S Y 

Cl5ouj.oucá. ég.al a Lui-meme 

~"' ! lll lll lll lll lll l lll ll lll lll l lll l lll ll lll ll lll lll lll l lll l lll lll lll l lll lll lll lll lll lll !JI "''I 
ATELIERS et CHANTIERS 1 

de BRETAGNE 1 
Consfructions Navales 1 

! 
NANTES {Loire-lnférieure) 1 

WRWIPIPWMIIWJIMMEF r-1 

-. ,,,,,,,,,,,, ......... ,, ........ , ....... ,,, ....... , ....... , ...... ,,._.. 
= Aspirateur, C!reur, Démiteur = · . 
= « CJJtcum » = 
= La vieille marque Fran~a1se = , , , , 

1 E:P 1 , , 
= BIRUM - 13, rue de Londres, PARIS = 
~, .... ,,,,,,,,,,,,,,,,,, .................. , ... ,, ...... , ...... . 

~,,,,,,,,,,, ............ ,,, ..................... , ................. , ......... _ 

: ENTREPRISES INDUSTRIELLES ~ 
= ET DE = 
~ IRA V AUX PUBLICS : 

' = Sociélé ononyme ou copilol de 150.000.000 de !rones = 
, Siege Social, 39, Rue Washington, PARIS 8° , 
= . Téléphone ELY 77.90 !Clnq lignes groupéesJ • = 
= B ET O N ARME B A R R A G E S , 
, TERRASSEMENTS D R A G A G E S = 
~ SOUTERRAINS TRAVAUXMARITIMES = 
~ ................ ,, .................... ,, ... ,,,,,,,,,,,,,, ... ,, ...... , 

... 

za..wwwa-

Coisne el LamLerl 
68, Bue de Lille, 68 

ARMENTIERES (Nord) 

~mmi,·===== 

Auditorium-Radio 
97, Rue de Rome 

MARSEILLE (Bouches-du-Rhone) 

-

.. 



t'''''''''''''''''''''''''''''''''' ... i , , , , 
. = Entreprises BOUSSIRON : 
: 10, Bd des Batign~lles. PARIS-179 

: 

, 10, Bd Dugommier, MARSEILLE , 

: ALGER, CASABLANCA, TUNIS : , , , , 
, S. E. T. A. O. ABIDJAN (Cate d' lvoire) , , , , . , . 
, Béloo Armé T ravaux PuLlaes , , , 
1 Coo11lruclloo11 lodu11lr1elle11 · 1 , , , , ~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

COGNAC 

MARTELL 
Maison Fondée .en 1715 

7-9,RU~ D~ LA CROIX-l=AUQIN,PARIS XIE 
TELEPHONE: ROQUETTE 58·80 

USINES A FONTENAY·.TRESIGNY CS. d M.) 
ET MEZIERES CARDENNES) 

JUMELLES DE HAUTE PRiCISION 
LES PLUS CLAIRES LES PLUS NETTES 

Modele de pocha extra léger grosslssement 6 
Modeles classlques grosslssements 8 et 12 

Sté de Recherches & Perfectionnements lndustriels 
Fournisseur de 1' Armé e et de lo Mar ine 

87, Avenue du Pré1ldent-Wll1on, PUTEAUX {Selne) 
En vente cnez tous les bons O pticlens 

Compagnie Fran~aise 
Svenska Cellulosa 

Société Anonyme au Capital de 42.000.000 de Frs 

5, Rue de Marignan (8") 

Adresse Télégraphique : PULPCOSE-P ARIS 

Téléphone : ELYSÉES 77-21 

MílNUfBCTURf 
Spéciolité d' Articles Roskopl 15 a 17 rubis' ovec Dotogrophe 

EXPORTATION r 

S. A. R. l . a u 

Capital de 4.000.000 frs 

MORTEAU 
(DOUBS) 
FRANCE 

T~L. MORTEAU 183 

TOURS & FRAISEUSES 
CAMIONS 10 A 20 T. 
AUTOCARS-AUTOBUS 

170, Boutevard Vlctor-Hugo 

Tél. : CLI. 13·10 SAINT-OUEN-sur-SEINE 

iC 



Etablissements H O N O R E 
Halles Centrales 

Fruits Primeurs 

L I LLE Tél. 724-27 

CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS 
241,Av. GAM BETTA. PARIS 20 
S.A.R.l Cap.75.680.000 11.C 105.235.Tél.M~N.61·31 

SPÉCIALISTES ou MATERI EL 
DE TABLEA U X DE COMPTE u RS 
outomotiq~e et non outomatique 

etde. eRANCHEMENT 

1JJati;uef adrtw a -la mahque USE 

~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ , ' 
~ ' 
: ~tablissemenf André DEBRIE : , ' 
' ' : CONSTRUCTEUR ~ 
' , ' 
= APPAREILS CINEMATOGRAPHIQUES = , ' 
= MICROFILM = 

' ' 
: 111, 113, rue St.Maur - PARIS 11ª : , ' ~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,( 

Joi11ts Et T ra11smissio11s ci Cardan 

Glaenzer-Spicer -- .... .,,... 
Usine a P O I S S Y (S.-et-0.) 

PIECES DETACHEES ET REPARATIONS 

6-8, Rue Jules-Ferry, a COURBEVOIE 
Tél. : DEF 14-91 

80URDl~U-6UlUDlLOT 
Fers - Toles - Aciers 

Emboutissage 

77, Rue de la Plaine, PARIS-20· 
DIDerot 93·03 

A~[ É IL, X~~ A\ 1[1~ 

Conditionnement d' air 

V entilation - S échoir 

162, Bd Hausmann, PARIS-8· . CAR: 93 • 34 



-
Compagnie de Saint-GoLain 

Fondée en 1665 

Glaces • Yerres • Fibres ce Verre 

Produits Ch:rniques Minéraux et Agricoles 
Produits Chimíques Organiques 

-
COGNAC 
<A,lbecl <Robin 

F O N DÉ E N 1860 

bis, Place des Saussaies • PARIS (8") 

1, Rue Marc Marchadier, 1 

COGNAC Tél. 0.62 

-
Grands MOULINS de Strasbourg 
Soc. An. au Capital de 208.000.000 de Frs 

Siego Socio! · 62, rue du Louvre, PARIS, !I· -
Usine dé Minolerie de Strasbourg-Port-du-Rhin 

12, Rue du Bassin du Commerce 
STRASBOURG 

Adr. T616gr. GRANMOULIN 
T6i6ph. 505.51 A 505.54 

Services Centraux et Usine 
d' Alimenls Equi libuls pour les Animau• 

7, Ruo du Porl du Rhin 
STRASBOURG 

Adr. Tél6gr. STRAMOULIN 
T6léph. 506.94 t 506.98 

1 

Orfevrerie «VEGO,, 
Le Coovert de France 

Us Yermot-fü1Ud Et ( ie 

MARTIN 

MOR TEA U 
(Doubs) 

& c1e 
65, Av. des Champs-Elysées 

PARIS - Tél. BAL 32-21 

Machines Outils 

et Matériel Industrie! 

:ws -

DESCOURS & CABAUD 

Produits Métallurgiques 

5, Rue Général-Plessier 

LYON 

Compagnie lndustrielle 

de maté riel d' avi ation 

Réservoirs Souples el Proleclion de 

Réservoirs - T uyauleries Souples 

12-16, rue Armand-Silvestre 

COURBEVOIE - Tél. DEF 31-85 

aws -

Société Frantaise 

de Confection 

Administralive - Civile - Militaire 

el de Matériel de Campemenl 

S. A. R. l. CAP. 20.250.000 

127, Av. ledru-Rollin, PARIS (XI") 
TÉL. 1 VOL 06-45, 46, 47 

LA MONTEBIANCO 
MILAN PARIS • ROME 

Filatures, Tissages, Teintures, Apprets 
Canfectians 

Spéclalité Habillement - Équlpement 
Couchage Militaires 

Fournisseur de la france d'Outremer 

Fdi,la b PARIS : LA MOHTEBIAHCO-SAVOIA 
77, Bd MaleaherbH - PARIS 

Tél. lABorde .63-30, : 63-31, 63-32 

-

-
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MAISONS 
+ •!• ·=· ·=· •!• ~· •!• •!• ~:· •!• •!• •!• •!• + + 
•!• 5to CORCY-CRIFFIN .:, · 
•:• Fontes spéciales et trempées •:• 
.:- .103, rue de La Boetie, 103 + 
O PARIS 8' + ... ~ 

+ Société FRANCASIATIC '-" 
+ 28, Rue Chateaudun, 28 (• 
+ Tél. : LAM. 99-60 •:< 
•!• ------------
•:• et• ci• Construc. de Locomotives •:• 
-> BATIGNOLLES-CHATILLON <' 
(• 45, Av. de Kléber - ·PARIS ( 16) <• 
• + 
+ 5to COTELLE et FOUCHER + 
+ 7, Rue Ernest Renan 
+ ISSY-LES-MOULINEAUX 
• y 
+ S. T. l. M. E. + 
+ Tous matériels pour travaux publics •!• 
+ 23, Rue Boisslere - PARIS 16º •> 
~ ~ 
•:• Approvisionnement Cénéral •:• 
•:• de Caoutchouc •:• 
•:• 44, rue de la Boetie PARIS (8°) •:• 
~ ~ 
•:• ENTREPRISES INDUSTRIELLES 0:­
•!• CHARCNT AISES + 
+ 7, Rue Mage11an - PARIS 8" •!• 
.:, + 
•!• SOCIETE PARIS-FRANCE •:~ 
•:• 137, Bd Voltaire -- PARIS •!• 
+ + 
•!• ANT AR S. A. E. P. •!• 
o!• Société Anonyme Exploitation1 •!• 
(- Pétroliere1 •!• 
+ 4, Rue Léon Jost - PARIS 17º •!• 
+ + 
+ Société Nouvelle de1 Appareil1 •:O 
,:, A VAPEUR ET A EAU •lo 
•!• 64, Av. Ph. Auguste - PARIS 11° O:• . ... 

UNION FINANCIERE 
D'EXTREME-ORIENT 

SAIGON 

•!• Maiaon HANSEN et CAPPELEN .;, 
•!• 40, Rue de Liege - PARIS •!• 
~ o 
•!• 5to DE MECANIQUE DE LA SEINE •:O 
.;, Capital de 400.000.000 de francs + 
•!• 47, Bd Ornano - SAINT-DENIS O.:• 
+ 
•!• DIAMANTS INDUSTRIELS + 
+ Eta Jacque1 BASZANCER •!• 
•:• 35, r. Vital, Paris 16°, COP. 28-84 •:• 
~ ~ 

•!• UNION INDUST11• & MARITIME •!• 
•!• Société Fran~aise d'Armement •!• 
•:• Armateurs •!• 

Siege Social : 36, r. de Naplea (8º) •!• 
,:, 

·=· 
•!• APPAREILS ET EVAPORATEURS ·=· .:, KESTNER .;. 
•!• 7, rue de Toul -:- LILLE ·=· 
•!• •!• 
•!• MANUFACTURE •!• 
•:• DES DEUX CENDARMES •:• 
,:, 38, r. E. Auaeele -- ROUBAIX •!• 

······~········ 

SYMPATHISANTES 
+ •!• •!• •!• •!• •!• •!• .:. ~:· •!• •!• •!• •!• •!• + 
,:, RIZERIES INDOCHINOISES •!• 
.:• 7, rue 4e Magellan - PARIS I" •?­
~ + 

B O Y R I V E N, S. A. 
37 bis, rue de Villlers 

fUUILLY-1-SEINE 
~ + 
-> Maiaon ROISIN + 
•:+ Déména¡ements RAIL-ROUTE ~ 
•:O 21-23 Rue Villiot - PARIS 12º ~ 
~ ' '°' 
•:• MAX PERCES et C10 ,:, 

,:, 67, r. -Eichenberger - PUTEAUX <Qo 

... 
E. DUFOUR DEREN 

31 , rae du Pont de Beauvai1 
ARMENTIERES 

•I+ •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• + 
•:• Sté NOUVELLE DES FILMS •!• 
•!• MARCEL PACNOL •!• 
•:• 53, Av. Georges V - PARIS •:• 

•!• CHOLLET-BERARD et C1• •!• 
•!• 64, r. de Coulomniers - NANTES •:• 

Tél. : 143-18 (S.-lnf.) O:• 

•!• Eta Charle1 TIBERCHIEN •!• 
•!• 278, Chaussée Fernand Forest •!-
•!• TOURCOING <• · 

CREDIT NANTAIS 
4, rue Racine - NANTES 

(Loire-lnf.) 

•:• E. TESSIER •!• 
•!• 29, r. Chevre, Angers, tél. 50-32 •!• 
•:• Camembert des Prélats •:• •:• PAPETERIES CLEMENT 

•!• 73-75, r. de la Plaine - PARIS •:• · + 
"' 

• 
Etabli11ementa LEX + 

•:• ste Nantaise Fonderies Réunies •!t 
& Constructions Mécaniques •:• 

Bd des Martyrs Nantais 
•!• NANTES de la Résistance •:• 
•!• ------------

,;. 

•:• Ch. Synd. des Construc. Fransais •:• 
DE MACHINES ACRICOLES •!• 

•:• 45, r. de Lisbonne - PARIS 8º O:• 
•!• 

y ------------
SOCIETE MAXEI 

•!• ultra-filtres - machines a bobiner •!• 
•:• 21, Bd. de Courbevoie - PARIS •!• 

•!• •!• ------------
E. WATRELOT et Fil• 

Tissage de toile 
ARMENTIERES 

Etalll. A. TURPAUL T 
Mouchoirs et Unge de maison 

CHOLET (Maine-et-Loire 

•!• S.A. ETABLISSEMENTS FREMAUX •:• 
•!• 71. Rue Octave Tierce - AMI ENS •!• 
•!• Tous Tissus oour Vetements Travail •!• 
+ + 
•!• BREMOND Fila •:• 
•!• S.A.R.L. •:• 
•!• CHOLET (Maine-et-Loire) ,:, 
•!• •!• 

•!• Eta MAREf Fil1 •!• 
•:• Tissage mouchoirs •) 

·=· 23, Rue Paradis - CHOLET •!• 
•!• •!• 
•:• BANQUE LAMBERT-IILTZ •!• 
•!• 119, Bd Hau11mann (-

•:• PARIS 8º •:• 
•:• •!· 
•!• Entr. IIROCHARD et CAUD~CHET ,:, 
•:• 1 8 r. de Bretagne - ANGERS •:• 
•:• Tél. 40-08,09 et 1 O (M.-et-L.) •!• 

•!• Etablissement1 Léon CRI FFON •!• 
•:• « l.e Réga 1 · l> •!• 
•:• R. Gambetta, CHOLET - (M.-et-L.) ,:, 

···~•"+.;,+++++++ 

96, rue Amiral du Chaffault .,. 
,:. Tél. 313-87 NANTES + 

•:• PLAZANET, Tailleur •!• 
•!• 49, r. du Beaurepaire - SAUMUR •!­
•:• Tél. 7.08 (M.-et-L.) •!• 

·=· ------------
•:• CRATIEN ET MEYER -> 
•:• V I N S M O U S S E U X •!• 
•:• Tél. 0.16 - SAUMUR - (M.-et-L.) + 
+ • 
•:• Entreprise Charles MILLIAT •!• 
•:• Siege social : 8, rue d' Alsace •!• 
•:• CRENOBLE (lsere) •!• 

V ~-----------
•:• Ets E. SOULACE, 81, av. J. Perrot •:• 
•:• CRENOBLE (lsere) . •!• 
•!• Tél. 57-34, 57-35 •!• 
~ ~ 
•:• CH. FIELD HAVILAND - Edité par •:• 
•:• Robert HAVILAND et C. PARLON •:• 
•:• 12, r. du Crucifix, LI MOGES •!• 
•!• ------------
•!• 
•!• 
•!• 
•!• 

Entreprise Cénérale de T. P. 
J. PASCAL et FILS 

19, r. Auzereau, GRENOBLE 

•!• BEUCHET et VANDEN BRUCGE •!• 
•:• 38, Quai de Versailles - NANTES •:• 
•:• Tél. 140-52 et 156-95 •!• 
+ ~ 
•!• SELS DE BAYONNE •!• 
•!• Route de Biarritz •!• 
•!• BAYONNE (B. P.) •!• 
•!• •!• 
•!• st•· d'Exp. des Et• SENTUC •!• 
•!• Avenue du Maréchal Harispe •!• 
•!• BAYONNE (B. P.) •!• 
•!• •!• 
•!• Ste FRAN~AISE. D'HORLOCERIE •!• 
•!• . ZENITH •!• 
•!• Chemins des Ragots, BESAN<;ON ·=· •!• •!• 
•!• J. CUILLERMIN & c1• •!• 
•!• Vins Mousseux •!• 
•!• SAUMUR Tél. : 1.75 •!• 

+•:•+++++•:·••••++ 
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: Vos Déménagements : 
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LIBRES OPINIONS 

Une fJolutíon powi l' lnclcchúte : 

COMMENT ACCROITRE LES EFFECTIFS 
par le Général BUHRER 

du Cadre de Réserve 

Le probleme. 

Le probleme que les ce Anciens Combattants d'lndochine » ont 
le droit de poser au g01Jvernement en cette fin de 1952 est simple : 
Au cours de la discussion du Budget de l'année en cours, en 
Novembre 1951, l'Assemblée Nationale s'est prononcée pour le 
maintien des Troupes Fran~aises en lndochine. On peut supposer 
que ce n'est pas la un simple geste oratoire et qu'on ne restera 
pas en Extreme-Orient pour s'en faire, en définitive, chasser par 
un adversaire. Pareille décision signifie que nous avons une supé­
riorité de moyens qui nous permette une action énergique puis­
sante, poursuivie si111ultané111e11t en Cochinchine, au Tonkin et 
en Annam. La méthode employée depuis plusieurs années qui 
consiste a ramener dans la peau de chagrin du delta tonkinois 
pour faire face a la pression viet-minh les forces qui viennent 
une f ois de plus de nettoyer péniblement la plaine des Joncs et 
pour ensuite ramener quelques disponibilités du Tonkin pour agir 
contre de nouveaux rassemblements en basse Cochinchine, ne 
peut donner aucun autre résultat que l'épuisement de nos troupes 
dans une lutte sans fin. 

Le déséquilibre des effectifs. 

Décider de rester signifie en avoir les moyens. II ne s'agit pas 
tant ici de matériel terrestre et aérien puissants dont on voit cha­
que jour les tres médiocres résultats, mais d'hommes. Dans cette 
guerre contre la fourmiliere Vietminh, il faut une fourmiliere au 
moins égale en nombre. Chacun sait qu'on arrete les fourmis ou 
term ites, en les enfermant dans un cercle sans issue. Ou le gou­
vernement décidé a vaincre les gens d'Ho-Chi-Minh compte-t-il 
trouver ces effecti fs ? dans quelles limites de temps ? Toute la 
question indochinoise est la et non dans quelque recours a l'O.N.U. 

Le Maréchal de LATTRE <lisait aux Américains « Mon cauche­
mar e1,t que les forces du Viet-Minh disposent de 350.000 hommes 

(a suivre page 29) 
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Oans le secteur de Bac-Ninh, une surveillance serrée est 
exercée sur les civils, a la limite de la :z;one controlée 

Seoteur de Hung-Y en (milices catholiques) Meme au repas 
familia!, le milicien garde son arme a portée de main 

Secteur de Thai-Binh : A Coté de l'ancien « pont de singe » 
détruit par les V.-M. , le 22° B.V.N. traverse un arroyo. 

Un Mois 
en 

lndochine 
par (laude MIRANDE 

• 
NORO VIET NAM : 

UNE GRANDE BATA/LLE EST PROBABLE PRO-
CHAINEMENT DANS LE DELTA DU FLEUVE 
ROUGE. 

JI est probable que, dans les jours ou les semaines qu i 
vont ven ir, recommencera, apres six mois d'accalmie re­
la tive, la grande bataille du Nord-Vietnam. La saison des 
pluies est a peu pres terminée, et, sur toute J"étenclue clu 
delta, les eaux sont ea train de baisser. C'est de nouveau 
l'annuel rendez-vous d'octobre, m'1 les forces aclverses 
engagent leur épreuve de force. 

II est possible que ce soit les Vietminh qui prennent 
l'initiative. Les forces ennemies au Bac-Viet semblent 
actuellement se mettre en posit ion a utour du delta. L'acl­
versaire parait faire des mouvements préparatoires. Ac­
tuellement, les divisions vietminh sont rassemblées en 
trois concentrations principales. 

11 est certain que le Vietminh, depuis les huit derniers 
mois, a fait dés efforts consiclérables pour reconstituer 
ses divisions décimées pendant la bataille de Hoa Binh. 
Les pertes ont été comblées au moyen de milliers de 
paysans attachés a la riziere. L'instruction a été poussée, 
presque avec une méticulosité d 'insectes. Elle a été non 
seulement militaire, mais également politique en sor te 
que les actuelles troupes vietminh sont entrafoées au ma­
niement des armes comme a l'auto-critique. L'armement 
a aussi été recomplété par des arrivages de matériel en 
provenance de Chine. 

!'l¡ghia Lo est tombé le 18 Octobre entre les mains du 
Viet Minh apres vingt quatre heures de tres durs com­
b ats. La défense de la ville s'appuyait stir deux positions 
Létonnées, Nghia Lo Bas et Nghia Lo Piton ot1 s'éta ient 
retranchés les combattants repliés des postes de la mon­
tagne abandonnés le 16. Les Viets lancerent plus de 
3.000 homrnes contre les 600 défenseurs. De farouches 
corps a corps eurent lieu. 

On considere, cependa nt, qu'il ne faudrait pas sous 
estime r l'adversaire. Les Vietminh se sont efTorcés de tirer 
des lec;:ons de la bataille de Hoa Binh. D'une part. ils se 
sont entrainés a manreuvrer avec de grosses unités, de 
l 'ordre du régiment e t meme de la division. Jls ont cher­
ché a accroitre leur puissance de feu. Ils ont particuliere­
ment étudié les possibilités d'attaques de positions b éton­
nées. 

Tls seront done capables de vé1·itables actions ofTensi­
ves. D'autre part, il est probable que les Viet1ninh _ cher­
cheront a développer leurs infiltrations dans le Delta. 
afin de gener les communications des troupes franco-viet­
na miennes. JI est done possible que les forces franco-viet­
namiennes aient a lutter a la fo is contre une o ffensive 
vietminh a la périphérie du delta et contre les in!iltrn­
tions a l'intérieur meme du delta. 
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Pendant ce temps, le commandement franco-vietnamien 
s 'est préparé systématiquement a la bataille. Les groupe­
ments mobiles soigneusement reposés, ont encore déve­
loppé leu1· puissance d'action. L'armée Vietnamienne a été 
augmentée. Le systeme défensi[ statique a été amélioré. 
Le béton, appuyé sur ses arrieres par une série de postes 
frani;ais et vietnamiens, constitue une ligne d'une solidité 
extreme. 

Le commandement franco-vietnamien a particulierement 
porté son attention sur le probleme des infiltrations et 
sur les moyens les plus eíficaces d'y [aire face. Et enfin, 
il y a cet important atout : les forces franco-vietnamien­
nes sont pratiquement demeurées intactes depuis l'année 
derniere, alors que les divisions vietminh ont du etre 
refaites. 

CAM BODCE 

LE HAUT COMITE DE PACIPJCATION EST CREE 
AV CAMBODGE. 

C'est a une réunion préliminaire du Haut Comité de 
Pacification que le Roi, le Prince Monireth et S. A. Sir i 
Matak, le Gouverneur Risterucci et le Général de Lan­
glade ont consacré leur matinée du 7 Octobre en tenant 
une coníérence de trava il au Palais Khemarin. 

On se plait a souligner, dans les milieux bien informés, 
l'importance de l'action du Haut Comité de Pacification, 
véritable instance supreme appelée a se saisir des nom­
breux problemes débordant des cadres politiques ou mi­
litaires purs, et dont la solution dépend d'une étroite 
coordination des activités de toutes les' autorités cam­
bodgiennes et fran~aises, civiles et militaires. 

De haut en bas Eleve-matelot du Centre de Format ion de la 
Marine Vietnamienne, a Nhatrang, promotion du 12-7- 52. 
Salut aux couleurs, au Centre de Formation de Nhat ra ng 
Villageois plus curieux qu' intimidés pa r notre ma t ériel 
Sous l'impulsion du Pere Aragon, depuis 20 ans en E.-0., 
se sont constituées des milices catholiques d'auto- défe nse 
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La eaoalecie ... 
••• L ~ c,t/.cnie CJJlindée 

Pait de .11J,ts de l'équi¡,e el de la m1ss1on, d'inte /Jigence tec/111iquc el tactique, du 
goút de /'aventure et du risque ¡,ou.,s& ñ l'•xtré111e « l'es/>rit cavnlier » et 
« l' esprit char > .1e fondent da:ns « l' esf,rit de corps n de In nout•Blle tH1114 /.,-ir 
frttnfaise ; ~ l~'Arm• Blindú ». 

'ARMEE défile, dique, fanfare, noubas, pas cadencé L des hommes ; averse de sabots sur le sol. - Puis un 
c rondement qui pointe, s' enfle, devient tonnerre, un nuage 
dit poussiere, une odeur d' huile chaude et voici les moto­
cyclistes et les sides-cars, les automitrailleuses et les 
chenillées, les trois-quart de tonnes de reconnaissance et de 
canons t ractés .•. les chars ! La cavalerie des moteurs, la ca­
valerie blindée, la derniere, en grande vedette, effrite de 
se~ chenilles le goudron de l'avenue et souleve des accla­
mat ions. 

Cette scene vous l'ave:z: vue bien des fois et souvent vous 
ét ie:z: parmi ceux qui défilaient. Vous en recevies une im­
pression de fo rce et de confiance et vous étie:z: fiera d' etre la 
sous nos drapea ux. Peut-etre vous etes-vous alors demandé 
quel ra pport il pouva it y avoir entre cette armée de mo­
teurs et de cuirasses et celle de ces images toutes rutilantes 
des uniformes des spahis, des dragons, des cuirassiers, des 
chas1eurs d 'Afrique, que vous regardies lorsque vous éties 
petit ? 

Cette arme blindée qui, da ns les rangs ºde l'ennemi a 
commencé la guerre par un coup de foudre et qui sous nos 
armes la termina dans une gigantesque bataille de chars est 
née en France. Premiere et derniere au feu elle est l'héri­
t iere de la doctrine et des traditions de la Cavalerie Napo­
léonienne. 

RECARD SUR LE PASSE 

L' Empereur sait exploiter a fond les qualités maitresses 
de sa cavalerie : la vitesse de ses chevaux et la puissance de 
leurs charges a brides abattues. 

Avant la bataille il la pousse en avant pour couvrir ses 
mouvements et rechercher l'ennemi, pcndant la bataille il 
la lance dans une charge irrésistible au moment propice sur 
le point ou son adversaire est ébranlé sous les coups de 
l'a rtille;ie, apres la bataille, elle transformera sa défaite en 
dérouto par une poursuite acha rnée. Aux heures sombres 
c'est encore a la cavalerie qu' il confiera ses derniers es­
poirs. 

Mais avec les progres de la puissance destructive du feu 
les cavaliers n'allaient bientot plus conserve, a leur actif 
que la vitesse de leurs montures. Les charges líéroºiques et 
sanglantes de Reischoffen, de Rezonville et de Seda-n de­
vaient hélas le leur montrer cruellement. Une lecon se dé­
ga~cait de l;i guerre 1 8 70-71 . les aftaques e~ masse a 
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cheval qui, souvent, dans le passé , avaient décidé de la 
victoire, n' étaient plus possibles désormais. 

Aussi en 1914, dans l'impossibilité d'intervenir le sabre 
a la main contre les a rmes automatiques du rideau de sü­
reté de l'adversaire dont la percée leur aurait permis de 
rapporter le renseignement qui leur éta it demandé, les cav:i­
liers furent contraints de se battre a pied. 

lls le firent d 'ailleurs admirablement. Mais lorsque sur 
le front, en 1916, apparurent pour la premiere fois les 
Chars de « l'artillerie d'assaut », que ve na it de créer un 
Fran!rais, le Cénéral Estienne, beaucoup de combattants ne 
croyaient déja plus au role de la Cavalerie dans la bataille. 

VERS LA MACHINE 

Dans l'esprit de leur fondateur, les Chars devaient rem­
placer tout a la fois l'Artillerie et la Cavalel"ie en portant 
les moyens de feu au milieu des rangs adverses. A la vérité, 

Le Cadre Noir de Saumur, fierté de la Cavalerie Fran!,aise 



er, 191 7, pour leurs premiers cssais le; chars se firent 
« trouer la carcasse » héroºiquement. Mais les Franc;ais 
s' obstinerent. 

En 1918, nos « Renault F.T. », « Saint-Clou~ », et 
« Schneider » furent parmi les premiers artisans de la vic­
toire. L'expérience était faite. Le progres allait désormais 
imposer sa loi. Nos bataillons de chars créés dans la fievre 
de~ derniers mois de guerre sont réorganisés. Si « l'esprit 
do Locarno » qui soufflait alors, n'avait arrété par sa né­
gation de tout effort guerrier, la fabrication en série des 
engins conc;us par nos ingénieurs, nos unités blindées au­
raient pu se mesurer avec les chars de l'ennemi. 

Aussi, tandis que les vainqueurs allaient se reposer sur 
un matériel et une conception d'emploi qui ne tarderaient 
pas a étre dépassés, de l'autre coté du Rhin ou l'on ne ré­
vait déja que de revanche avec la propre arme •qui avait 
donné leur victoire aux Alliés, un véritable engouement 
pour le~ chars s'était emparé du pe uple allemand. Les Pan­
xerdivisionnen sont créées et avec elles, la conception de 
« la guerre éclair », t errible, implacable. 

Cette association de la puissance et de la mobili té :tl­
lait permettre a la cavalerie de reprendre, en 39-40, sa 
place sur le champ de bataille en poussant ses explorations 
ii plusieurs centaines de kilometres et en interve'n¡¡nt dans 
le combat avec une soudaineté et une violence jusqu'alors 
insoupc;onnées. 

A la veille du coup de tonnerre de 1940, la nouvelle cava­
lerie frant;aise voyait µoindre sous ses étendards les plus 
magnifiques espoirs. , 

Ses trois Divisions légeres mécaniques, ses deux Brigades 
d.i Dragons Portés, ses trois Brigades de Spahis, ses quatre­
vingt dix sept Groupes de Reconnaissance et ses trois Ré­
giments Mécaniques, se battirent magnifiquement. Malgré la 
supériorité écrasante de l'ennemi e n avions et en Panxer, ses 
unités assurerent le repli Hollando-Beige et donnerent aux 
Alliés le temps de se déployer en lívrant d'Anvers aux Ar­
dennes de farouches combats, attaquant , contre-attaquant a 
Dunkerque, sur la Somme et sur l 'Aisne, t entant sans espoir 
d 'cnrayer l 'avance allemande. Bien que ses cadres et ses 
escadrons fussent décimés, son matériel détruit, la Cava­
lcrie franc;aise ne cesse de conserve, sa foi en ses armes, son 
esprit de discipline et la volonté d'arréter l'ennemi coüte 
que coüte. 

(suite page 31) 

De hsut en bas : Char F.T. , employé durant la guerre 14-18 
Dcpuis, l 'Arméc Blindée a modernisé son matériel. Sur notre 
cliché, on reconnait, nu-téte, notre regretté camarade Kowal 
Un crabe du 1" R.E.C. progresse lentement dans la rixiere 
Le Cdt Thoce, Rochefo1t-s-Mer, dépasse une A.-M. du 5• 
R.S.M. ; sur la tourellc, se trouve le spahi Bexout, d'Avallon 
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La rf,,,es.s.e t<JtatÚltie a saÍaé "GLAS & TOCSIN" . ·. 

Une documentation statistique, iconographique ou sentimentale, confere a ce témoignage une valeur inestimable et fait 

de « Glas et Tocsin » une ceuvre vivante, vibrante et fraternelle. C'est ce terme dont nous nous servions déji, pour définir les 

précédents volumes de cet auteur enthousiaste et clairvoyant. L'affectueuse sollicitude de Roger Delpey pour ses compagnons 

se manifeste avec la meme chaleur que dans ses précédents ouvrages, mais il y tient un langage nouveau, un la"ngage de 

vérité dur et franc auquel, il faut bien le dire, nous n'étions pas habitués. 

Une documentalion slal.islique ico11ographiq11 e ou sen­
limenlale, con/ere a ce témoignage une valeur ineslima­
ble et; fait de « GLAS ET TOCSTN > une amure vivante, 
vibrante et fraternelle. C'esl ce lerme dont nous nous 
servions déjil pour définir les précédents volumes de ccl. 
auteur enlhousiasle et clairvoyant. L'affectueuse solli­
cilude de Roger Delpey pour ses compagnons se mani­
fesle avec la meme clwleur que dans ses précédents ou­
vrages, mais il y tient un langage nouveau, un laogage 
de vérilé dur et fraoc auquel, il faut bien le dire, nous 
n'élions pas habilués. 

e LA VIE MILITAIRE > 

e Un bon bain de vérilé >, l'auleur a trouvé lu i-méme 
la meilleure définilion de son amure. e GLAS ET TOC­
SlN > paracheve le vaste panorama de la guerre d'lndo­
chine que Roger Delpey, avec une honnéteté qui !'honore, 
a enlrepris de nous donner. Le langage ferme et dur qu'il 
emploie chequera cerlains. 11 fallait pourtant que tout 
cela soil dit. Remercions-en Roger Delpey. 

e JOURNAL DES COMBATTANTS > 

A n'en pas douler, c'est pour répondre a la confiance 
et a l'amilié des anciens et des nouveaux d'lndochine 
qu'en 1952 Roger Delpey est revenu suivre de tres pres, 
pendan! plusieurs mois, les opérations. Daos « GLAS ET 
TOCSIN > on lui sait gré de ·s'en tenir tres sobrement, 
avec une honoelelé remarquahle, a la stricte vérité, bien 
plus noble par elle-m~mc que toute ampliflcation arbi­
traire. 

« LE P ARISIEN LIBERE > 

Roger Delpey expose la véritable situation lndochinoi­
se. Aussi bien sur le plan général que dans l'étude de 
cerlaines actions secondaires, l'auteur inléresse a chaque 
page. II sait voir et il scmble avoir beancoup plus vu 
que les journalistes envoyés daos la péninsule. 

« CARREFOUR > 

Si cett e pro/ession de foi est entendue des hommes po­
litiques responsables de l'lnelochine, « GLAS ET TOC­
SIN > peut étre pour eux une précieuse cellule photoélec­
trique de contr6le réagissar¡t fidel ement a toutes les im­
P-'lrfections. 

« CLIMATS > 

On ne peut réfréner l'émotion qui nous étreint de­
vant une description aussi forte et aussi pathétique. Ro­
ger Dolpey pcut se flatter d'avoir écrit daos « CLAS ET 
TOCSlN > ce que nul n'avait encore osé dire ou révéler. 

« AUX ECOUTES > 

e GLAS ET TOCSIN > est la conclusion de la trilogie 
e Soldats de la Boue > en meme temps qu'un violent ré­
quisiloire. 

« P ARIS-PRESSE > 

Roger Delpeg, ancien combaltant d'lndochine, débride 
la plaie vietnamienne et pousse un cri d'alarme. Dans son 
livre e GLAS ETJ TOCSIN > il montre sans fard les pé­
rils d'Extréme-Orient auxquels il faut parer. L'ouvrage 
étal e les fautes capitales qui compromettent notre action. 

« CE l\fATIN-LE PAYS > 

Dans « GLAS ET TOCSJN ,,, Roger Delpey dít des cho­
ses graves, des choses dures, des choses qui remueront 
bien des consciences. 

e CENTRE-ECLAIR > 

-H.-

Roger Delpey do1111e de severes avertissements aux di­
rigeants de no/re politique, avis précieux, plus inspir és 
du souci de' prévenir une catastrophe que de flatter l'eu­
phorie de ceux de l'arriere et qui just ifient ce tilre a la1·­
mant « GLAS ET TOCSlN ». 

« FRANCE-REELLE » 

1'oul ce que narre Rogei- · Delpey esl a l'honneur de 
l' l!popée lndochino'ise et de ses grandeurs, mais dévoi.l.e 
aussi des miseres et des faib lesses trop réellesl pour étre 
cachées. Sa conclusion n'est pas tragique : elle est grave. 
Il faut apporter au probleme l ndochinois autre chosc 
que des mots. Des hommes comme Delpey, familiers des 
combattants de la-bas, l'expriment avec force. 

« L'ECHO D'ALGER , 

Nous trouvons dans e GLAS ET TOCSJN > une docu­
mentation solide, concrete, taillée elans le réel. On sou­
Iwiterait¡ que tous ceux qui parlen/ de la guerre el'lndo­
chine puissent asseoir leurs opinions sur eles bases a11ss1 
vraies. 

« LA CORREZE REPUBLICA INE , 

Con /re eles gozwernem ents et eles assemblées qu'i/ clé­
nonce, Roger Delpey magnifie l' endurance ele ses cama­
rades d'lndochine. Rien 11'empécl1e de tenir sa lrilogic 
pour un témoignage de plus a la gloire des armes frn11-
¡;aises. 

« LA LIBRE BELGlQUE » 

Roger Delpey ne se contente pas de formuler « un.e 
plainte contre inconnu >, il recherche les coupables, ll 
pese leur responsabililé et il a le. courage _de, {es montrei­
du doigt et de réclamer le cltát1ment q111 s 1mpose. 

« EST-MATlN > 
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/JA OUS av..1ns pensé que nous devions au frontispice de ces premieres pages consacrées au Maroc, 
fl rendre hommage a l'explorateur qui re.va que l'ombre du Drapeau franr;ais s'étendrait un Jour 

parlout ou. il était passé: Charles de FOUCAULD,et au bátisseur qui, apres l'avoir pacifié et U11.ifié: 
sut {aire du vieux i\,Joghreb moribond et anarch¡i,que un des pays les plus modernes de la Terre, 
LYAUTEY. 

SUR LES TRACES 

0 
N 1876, le Vicomte Charles de Foucaule: est re1,u a 
Saint-Cyr, mais parml les derniers ; i1 trouvait 
cela itres chic. A sa sortie de l'Ecole, joueur enragé, 

dilapidant son patrimoine, faisant la fete, il mene une 
vie déplorable. 

En 1880, le 40 Hussard est envoyé a Bone, puis a Sétif. 
A la suite d'un scandale, il est mis en non activité, il 
avait 23 ans. 

II apprend tout a coup qu'on ~onne le boute-selle a 
Bone, le 40 Chasseur part en colonne contre un agitateur. 
Le jour meme il écrit au Ministere pour avoir la faveur 
ct·etre :::éintégré, fut-ce comme 2° classe. Il reprend le 
commandement de son groupe. 

Une campagne dure révele un autre homme, un de Fou­
cauld courageux, sobre, endura.nt, un chef soucieux de ses 
hommes. Un soir, il aperc;oit a l'hmizon des plaihes ce la 
Moulouya les cimes neigeuses de l'Atlas et entrevoit pour 
la premiere fois ce Maroc interdit aux roumis. Des ce 
jour date sa hantise de la grandeur de la France. 

82. détermination est prise. C'est pour elle qu'il va aban­
donner ses ambitions, qu'il s'exposera a '1'ignominie et a 
le mort, revant que l'ombre de son drapeaui s'étendrait 
un jour partout ou il serait passé. Il donne sa démission. 

Il parcourt le Maroc en tous sens, risquant sa sanbé et 
s~ vle, et onze mois a.pres son départ, il revient en Algé­
rie, ayant parcouru 3.000 kms d'itinéraires dont 2.500 
absolument nouveaux et scientifiquement levés. 

Son voyage nous révélait le Maroc. Il constituait a la 
France un droit de préemption si magnifique que depuis 
aucune N_:ation n'a jama.is été tentée sérieusement de nous 
con tes ter. 

Apres avoir prévu que tot ou tard, la France serait ame­
née a pénétrer dans ce pays hostile jusqu'alors fermé aux 
Européens par la plus intransigeante xénophobie et des 
plus inconnus de la ter:re, de F-Oucauld ne devait en :reve­
nir que pour déclarer, affirmer, soutenir que le Maroc 
devalt etre pour la Frailee colonisatrice, ce que sa fo! ar­
dente de Soldat luí faisait déja entrevoir : le Chef d'ceu­
vre de son empire Nord Africain. 

C'est ainsi que, plus tard, lorsque ressaisi par l'amour 
de l' Afrique, son esp1it de charité le déterminera a s'i-

DU DECOUVREUR 
« ll avait fait plus pour asseoir 

« notre amure dans ce pays que 
« tous nos administrateurs civils 
« et militaires » . (PSICHARI) 

soler au Sabara, c'est a ce moine-soldat, Directeur de l'íl.­
me touareg du Hoggar que le Général Laperrine, a oo.urt 
de troupes et de moyens, fera appel pour pacifier le 
Désert. C'est a ce poste, au Service de la France d'Outre­
Mer dont les destins sont désormais inséparablement unis 
a ceux de la France Métropolitaine, qu'il devait succomber 
en Soldat, sous les coups des Senoussites armés par l' Al­
lemagne. 

Il y a 86 ans, par une exploration admirable et émou­
vante, le Vicomte Charles de Foucauld réV'élait le Maroc 
a la France. 

• 
AVEC LE BATISSEUR 

,-¡ L eut plusieurs surnoms, c!e ces surnoms qui gran­
d- dissent un homme. Apres Scipion, il fut «l'Africain». 

La comparaison n'est pas trop forte, puisque nous lui 
devons le Maroc. Ce M:aroc qui l'appelait « le Cai:d ». 

Lorsqu'une grave mala.die le terrassa a Fes, ceux dont 
i1 avait été le vainqueur flrent des prieres publiques. Des 
milliers de pelerins prirent le chemin de La Mecque pour 
« qu'Allah protégeat le Cai:d ». Allah écouta ses fideles, le 
Cai:d fut sauvé. 

Le M:noc entier clame encore son nom. Un part, un 
fort, des boulewrds, des places vubliques, des oasis le 
répetent a tous les échos. 

Lorsqu'il dessina le plan grandiose de cette étonnante 
ville arabe moderne, Marrakech, il monta sur une colline 
pour avoir une vue d'ensemble. Quelle ne fut pas sa 
stupeur de constater qu'au milieu des maisons blanches 
et basses, se dressait un hideux hangar en tole ondulée 
C'était un garage. Il fit convoquer le proprioétaire et lui 
t int ce ·langage : 

- Vous etes un monstre !. .. Du fer blanc sous un ciel 
pareil ! Vous n•avez aucun gout ... Demain apres-midi, a 
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cinq heures, je grimperai a nouveau ici, je veu,c que vo-
tre .garage ait disparm.. . 

Le lendemain, il tenait toujours ses !!)romesses, le Cai:d 
regardait du haut de la colline. ~ e garage é_ta~t rentré 
sous terre. On savait que le « Cald » appa-1tena1t a la race 
dee vrais batisseurs. 

Lorsqu'il quittait sa. résidence, c'éta.ft toujours dans un 
apparat magnifique. II avait le sens du « décorum » et 
savait que le faste a toujoUl's impressionné les foules, sul'­
tout les foules d'Afl'ique. Vraiment il avait grande allure, 
sous son burnous rouge, dans sa caléche a la Daumont, 
a Ltelée de six. magnifiques anglo-arabes, entourée d'un 
escadron de spahis. 

Le « Ca1d » surgissait au milieu d'un tourbillon de pous­
siere aux accents sonores des trompeLtes de la cavaierie. 
II d~scendait de la caleche en grand seigneur. C'était un 
roí prenant. possession de ce sol d'Af1ique qu'il avait 
gardé a la France. 

>Cela aussi, on l'a oublié : penda11t la guerre de 1914-
1918, s'il n'avait pas été la avec une poignée d'hommes, 
nous aurions perdu le Maroc. 

II a fait le Maroc, qui est bien la ,plus grande réussit-3 
d'une colonisation intelligente. Ce Maroc qui a étonné les 
Américains eux-memes, habitués powtant a concevoir 
grand. 

Un jour il fut appelé au Gouvernement, en qualitéde 
Ministre de la Guerre. II conserva ce poste c!nq jours et 
descendit de ·la tribune parlementaire avec fraca-s : 

- Je ne comprends ríen a cette race, dit-il, en s'évadant 
de la politique. 

Pour lui l'hémicycle du Palais Bourbon était trop petit, 
les palabres de couloirs restaient trop mesquins, la Mé­
Lropole, elle-'.lneme l'étouffait. I1 lui fallait un empire. II 
alla se le tailler a cóté de '1'Empire d'Antinéa. Un royaume 
de soleil ou était le désert ... Du désert, il a fait surgir la 
vie. 

Les vieux politiciens ne luí pardonnerent pa-s le mépris 
dont il avait maintes fois fait preuve a leur égard. Ils 
J'assassinérent moralement, camine ils l'avaient fait pom­
tant de grands chefs. II fut relevé de ses fonctions. Quand 
le « Ca1d » quitta le Maroc - ce Maroc qu'il avait fait <le 
toutes pieces - il dut embarquer sur un transport de pas­
sagers. La France n'avait trouvé le moindre torpilleur 
pour le mener a Marseille et lui faire escorte. Par contre, 
lorsq_ue le paquebot passa devant Gibraltar, toute l'esca­
drc anglaise était la, rangée en ligne c!e bataille, avec 
son vaisseau-amiral arborant nos trois couleurs, pour sa­
luer d'une salve de cent-un coups de canon, celui qui avait 
éLé le plus grand des colonisateurs. Seuil, accoudé au bas­
tinguage du pont supérieur, le « Ca1d » salua militaire­
ment ; ses yeux ;pleuraient. II n'y eut pas un ministl'e, 
pas un préfet pour le recevoir au débarcadere de Mar­
i:eille. La France officielle faisait semblant de l'oublier. 

Elle se souvint pourtant de lui, lorsq.u'il fallut orga­
niser l'Exposition Coloniale. II se remit au travail avec 
toute son ame, toute sa volonté créatl'ice. L'exposition fut 
prete en temps, grandiose, On y vint du monde enLier. Le 
temple d'Angkor surgit sur les bords du lac Daumes­
nil. La e.ncore, il avaiot fait des miracles. 

Li:irrain de naissance, il avait l'entetement admirable de 
s,1, race et ,1e goíit du grandiose qu'il avait díi découvrir 
au sommet de la Colline Inspirée. Sa personnalité mo­
rale a été décrite par les plus grands écrivains de notre 
temps ; sa personne. physique a été l'ornement de l'u~ 
de nos plus célebres salons d'avant cette guerre. Le pein­
t:-e l'avait présenté recouvert du large manteau rouge des 
spahis. Le manteau des conquérants antiques ou des hé­
ros modernes. Comme Boumazel, il restait invincible 
scus le burnous rouge. 

Si Nancy est toujours fier de •lui avoir donné naissance, 
il semblait que la France ne vénérait pas sa mémoire com­
me elle le méritait. 

Décidément. la France oublie trop vite ceux qui l'ont 

grandie au-dela des mers. C'est a se demander, parfois, 
si nous mé1itons d'aVoir eu des Dupleix, des Courbet, des 
Galliéni, des Savorgnan de Brazza, des Charles de Fou­
cauld, des Leclerc, et oombien d'autres restés anonymes. 
n semble meme que ces hommes.,la soient plus grands 
pour etre bien compris de la mas.se actuelle de no~ co~­
pat1iotes. Heuireusement il y a les jeunes Franc;a1S qm, 
eux. comprennent la vertu de l'exemple et l'ont prouvé 
du Tchad a Bertchesgaden et le prouvent encare au­
jourd'hui en Indochine. 

Lyautey repose depuis quelques années sous un ma1:­
solée blanc de la iterre d'Afrique. II dort sur ce sol ou 
tant de sang a été versé, ou ;¡a France a laissé tout un 
passé c!e gloire. n doit frémir dans sa tombe, lorsqu'il 
entend les Franc;ais se quereller, se juger mutuellement, 
s3 diviSer en plusieurs camps, lorsqu'il avait tout fait 
pour créer l'unité d'un empire. 

Se pourrait-il qu'un jour, il ne restat 1ien de ses ~o~­
quetes ? De sa 1·éussite ? De son labeur ? Se pourra.1t-1l 
que nous perdions tout ce que nos grands hommes ont 
acquis ? 

Se pourrait-11 que la France fit l'injure au « CaYd » d'ou­
blier meme son nom ? Si cela était, nous n'aurions plus 
qu'a nous couvrir la tete de cendres et a pleurer sur _l'a­
venir de notre race. Allah ne le voudra pas, notre Jeu­
nesse non plus. Car on peut tout attendre d'un pays 
qui a donné au monde des hommes, comme « notre » 
Africain dont l'ame était d'airain et le souffle de feu. 

GUY DES CARS 
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VINGT-SEPT 
SONT TOMBES 

MILLE D'ENTRE-EUX 
POUR L'UNIFICATION 

DE L'EMPIRE 

~ L y a dix-huit ans la paci.ticaLion du Maroc s'ache­
c/- vait. 

Débarqués a Casablanca en 1907 les troupes fl'an­
ºaises mettaient le point final a l'épopée marocaine en 
1934 en faisant leur jonction aux confins du Rio de Oro 
(Maroc Méridional Espagnol) avec les coloniaux d'Afrique 
Occidentale franºaise. 

Avant le Protectorat l'état marocain n'était qu'une fic­
tion politique. Les sultans n•avaient jamais pu unifier 
leur « Empire ». D'un cóté le bled de Maghzen habité par 
les tribus plus ou moins assujetties a leur autorité, de 
l'autre le bled es Siba au pays insoumis. Si la France 
n•avait pas pris en main les destinées du Maroc, l'anar­
chie traditionnelle subsisterait encare. Il ne lui fallut pas 
moins de vingt sept années de combats incessants pour 
que ce pays s'ouvrit enfin a la civilisation, pour que ses 
populations en luttes continuelles les unes centre les 
autres, puissent se livrer au travail en toute simplicité. 

C'est au courage et a l'héroi:sme de ses officiers et ce 
ses soldats, a ses appelés et goumiers indigenes, a ses lé­
gionnaires étrangers que •la France doit d'avoir pu faire 
d~ ce pays presque aussi grand que son tenitoire, jadis, 
livré a l'anarchie, décimé par les guerres intestines et les 
maladies, la terre la mieux équipée de l'Union Franºaise. 
C'est grace a eux que nous devons d'avoir pu reprendre en 
1942, avec nos Alliés, le combat de la délivrance. 

CHERIFIE:N 

Il y a dix-huit a.ns apres avolr conqUis le •!vI"aroc pu a. 
pas en déployant des trésors c!e courage, de modestia et 
d'hablleté, sans qu'tl n'y ait de guerre, ni de victoire, 
aprés avoir versé beaucoup de sang, du plus pur et du 
plus noble, sans qu'un nom de bataille ne s'inscrive sur 
ses Drapeaux, l'Armée Franc;aise achevait en dépit de 
tous les obstacles, et rouvent dans la plus complete in­
compréhension des franºals métropolitains, l'reuvre 
qu·ene avait entreprise de pacifler et d'unifier un des pay¡ 
alors liii moin¡¡ Pfflétrables et 18/i plua anarchiquei de la, 
terrt. 

1907 ~ L'Allemagñe dont les e.ppétlts eolonia.ux n'ont 
falt que croitre, craignant de voir la France, déja en 
Algérie, s'lnstaller au Maroc, ne cesse de nous cl'éer 
des difficultés renouvelées. Les effets de sa propa­
gande parmi les masses !ndigenes vont porter leurs 
fruits. Des ouvriers européens travalllant au port de 
Casablanca sont massacrés. Un corps de débarque­
ment franc;ais occupe la ville. La France est désormais 
engagée au Marce. Elle vient d'accomplir le premiar e.cte 
de la pacification. 

En poursuivant une agitation qui risque de compro­
mettre la sécurité de nos troupes, l'Allemagne nous met­
tra l;>ientot dans l'obligation de pénétrer plus avant. Le 
soulevement des Beni Snassen dans la l'égion d'Oujda 
entrainera Lyautey jusqu'au rivage méditérranéen, tan­
dis que l'année suivante, les gens cte la Chaoui obligeront 
le Général d'Amade a venir camper sous les murs de 
Set ta t. 

M'ais voila qu'en 1912, Fez est sm· le point de tomber en­
tre les ma!ns des tribus révoltées qui l'assiegent. Le Sultan 
Moulay Hafid sollicite de faºon pressante notre interven­
tion. Le Généra,1 Moinier venant de Rabat dégage la 
ville. Le 30 Mars 1912, le t raité du Pr.otectorat de la 
France sur le Maroc est signé. 

L'Allemagne ne saurait rester sur un tel échec. Les 
graves évenements qu'elle suscite a Fez nous imposent de 
prend1 e des mesures iminédiates. Le Général Lyaut~l' ei;t 



nommé au Poste de Résident. A peine c!ébarqué il agit, 
rétablit l'ol'dre autour de la Cité, chesse de Ma.rrakech 
les hommes bleus d'El Hiba, réorganise ses forces en vue 
d'entreprendré" la padfícation totaile du pays, gagne a 
notre cause les Cal'.ds du Haut Atlas, refoule les di.ssidents 
du Tadla, assure en mai 1914 la jonction des dewc Mar 
roes a Taza, prend Khenifra, entame le bloc farouche-
ment hostile des ZaYans. · 

Ces résultats remarquables acquis au prix de c!urs com­
bats et grA.ce a l'hablleté consommée du chef, risquent 
d'étre lrrémédiablement comnromis. Le 2 aoO.t 1914 la 
nouvelle se répand dans tout. le pays comme une trainée 
de poudre : I'Allemagne vient de déclarer la guerre a la 
France. Allons-nous perdre le Maroc ou notre situatlon 
est. encare bien précalre ? · 

Au Gouvernement qui luí demande des trnupes et de 
ae repller sur les villes de la cote, Lyautey répond : en 
dlrlgeant sur le front fra..~9a!s le double des bataillons 
qu1 lui ont été c!emand1?s. m mainterumt partout nos 
couleurs et... en organisant une exposltion commerc1ale 
a Casa.blanca dont la ville surgit littéralement de terre ! 

La guerre a peine terminée, impatlent d'agir, Lyautey 
lance Pc:eymlraud sur Ouezzane, tandis que ses colonnes 
réduisent peu a peu les tribus sauvages toujours a.gitées 
du front rlffain. En 1921, l'année ou il re90it le ba.ton de 
Marécha.l, les- Za.Yn qui, jusque la, ont rés!sté a taus nos 
a.ssauts, lui óffrent leur soumiss!on. Aucun « présent » ne 
pouvalt a ses yeux avoir plus de prix car en se soumet­
tant ces magnifiques guerrlers se rangeaient a nos cotés 
pour poursuivre la lutte. Celle-ci a.Malt, en effet, devenir 
de plus en plus A.pre et sanglante. 

Soulevés ·par Abd el Krim au pr!ntemps de 1925, a.pres 
avoir rejeté les Espagnols a la cote, les tribus du Rif &e 
ruent sur nos postes, les enlevent un a un a.pres des 
combats éplques, tel le Sous-Lieutenant Pol Lapeyre qui 
se fait sauter avec ses Sénéga•lais plutót que de se ren­
dre, tel le Sergent Bernez-Cambot qui résiste jusqu'a la 
mort avec 60 hommes contre plus de 3.000 riffa!ns ivres 
de sang et ce pillage. Fes et Faza sont menacés. 

Au lieu d'avolr donné au Rés!dent Général en temps 
utlle, les renforts nécessaires, le Gouvernement fin!t par 
envoyer au Ma.roc, le Maréchal Pétain avec une vér!table 
armée et un matériel considérable. C'est forcer Lyautey 
a se démettre. Une campagne d'automne nous permet de 
reprendre une part!e du terrain perdu. En mai 26, il'agi­
tateur· riffa!n sera mis hors de cause tandls que quelques 
mois plus tard, attaqués dans leurs repaires, les dissi­
dents du Mayen Atlas demanc!eront a leur tour l'aman. 

Les grandes opérations ne seront r eprises qu'en 1931 
et alors tomberont successivement a un rythme qui ne 
se ralentit plus désorma!s, le Taflla.let et les grandes ta­
ches dissidentes dw Haut-Atlas Central et de •l'Anti­
Atlas. 

La paciflcat!on du Maroc a demandé 27 ans. Pendant 
cette longue période, les soldats de France et leurs ca­
marades Marocains, Algériens, Tunisiens, Sénégalais et 

= 
1912· 1913 11111 1919 ·1930 ~ ,, •• 1111 

Etrangers e.e la Légion, ont subí bien des souffrances et 
couru bien des dangers. 27.000 d'entre-eux sont tombéa, 
18.000 ont été blessés pour que le Sultan du Maroc puliilie 
a.ujourd'hui regner sur un Emp!re unifié. 

Aprés ces années de dures campagnes contre tm a.d­
versa!re d'une bravoure, d'une endurance et d'une mobi­
llté except!onnelles, qÚ'il fallut battre le plus souvent 
au cc:eur des montagnes aux parois abruptes, awc som­
mets déchiquebés et awc ressources épuisées, nos troupes, 
en se repliant, ont laissé derriere elles des cont rées pacl­
flées, équipées de pistes-auto et de routes, de ponts et 
de points d'eau, de dispensail·es et d'Eooles, une just!ce or­
ganisée, des semences prétes a étre jetées awc sillons. 

Nos forces aguerries par ces années de luttes et d'ef­
forts, rivalisant entre elles d'endurance et de bravoure 
se sont montrées depuls dignes des traditions de l'Armée 
d'Afrique. 

Elles se sont aussi montrées dignes de la générosité 
t raditionnelle de la France. Car si les dissidents ne sont 
en général, rentrés dans l'obédience de Maghzen qu'apres 
avoir subi l'épreuve du feu, ils ont été conquis mo!ns par 
les bienfaits maté1iels qu'ils devaient retirer de leur sou­
mission, que par la générosité, la noblesse dépensée par 
ceux qui ava!ent mission de les contróler pour les diriger 
vers une vie meilleure. Consciemment ou non, ces popu­
lat!ons subirent l'attraction de cette intelligence des réa­
lités humaines, si caractéristiques des chefs fran9ais. 
Leur fidélité et leur loyauté vis-a-vis de la France et de 
l'Empire Chériflen, confondues dans le Protectorat ne se 
sont jama.is démenties et les quelques troublions des villes 
- souvent soutenus par l'étranger, pour des causes étran­
géres au Maroc - qui, tentent aujourd'hui de troubler l'or­
dre que nous avons créé, ne sont pas parvenus a les 
entamer. 



LE MAROC 
A U moment ou il quiUait le Mu­

roe pour prendre le commande­
ment des Forces Terrest.res /1.1-

liées du Secteur Centre Europe, le Ma­
réchal JUIN, avait dressé un bilan qui 
fit alors quelque bruit et oú il disait : 

« L'ceuvre de la France au Maroc, 
peut se résumer en peú de mots, car 
alle est mscrite sur Je terrain, &ur 
les visages, dans les 1·egards et jus­
que dans la ligne des paysages qu'elle 
a transformés. lla Paix est partout. 
Les terres défrichées, les marais assé­
chés, l'irrigation artificielle ont sauvé 
de la misere, des milliers et des mil­
liers de foyers. Des voies ferrées et 
des routes sillonnent le pays en tous 
sens. Des gares, des ports, des voics 
aériennes et maritimes mettent la po­
pulation en contact plus étroit avec le 
monde extérieur, cependant que des 
infirmeries, des hopitaux et des écoles 
dispensent davantage chaque jour, les 
bienfaits de la science moderne et de 
notre humanisme. Si enfin, l'essort et 
la prospérité d'un pays peuvent se ju­
ger d'apres sa. démographie, qu'on 
sache bien que la pop11Jation cu Ma­
roc a presque t1iplé depuis 1912. » 

On dira que ce sont la, des vérités 
premieres. II faut cependant bien les 
répéter dans un temps ou une CE'rtaine 

catégorie de partisans et d'étrangers -
qui, avant de juger les autres, feraient 
mieux de considérer la misere dans la­
quelle est plongée leur propre pays • 
s'ingénient a nier l'évidence. 

II serait saisissant, mais intermina­
ble de mettre en parallele, les diffé­
rents aspects de la vie marocaine du 
début. du siecle, et ceux que nous font 
découvrir, moins de 40 années c'ef­
forts, d'opposer le petit hávre de 1907 
a l'immense et ambitieuse Casablanca, 
dont la population est passée de 37.000 
habitants a plus de 800 mille en 1952, 
les solitudes désertiques du Talda et 
la. plaine de céréales qui Jui a mira­
culeusement succédé. les « sentiers de 
la guerre » qui consutuaient le seul 
lien entre les capitales impériales de 
Rabat, Fes, Meknes et Manakech et 
les « billards » ou nos autos atteignent 
d'impressionnantes vitesses, le marais 
malarlen et l'aéroport de Casa débor­
dant c!'activité. De telles antitheses 
sont aujourd'hui trop faciles. Ce n'est 
plus avec le vieux « Moghreb » que se 
compare aujourd'hui le Ma.roc, mais 
son devancier immédiat d'avant-guerre 
ou d'il y a 2 ou 3 ans tout au plus. 

Citons quelques chiffres : Les phos­
phates sont passées de : 2.800.000 ton­
nes en 1946 a 11.720.000 en 1951, le man-

CONTINUE 
ganese de 103-000 tonnes en 1947 a 
334.000 - le charbon de 220.000 tonnes 
a 370.000, le pare-auto de 41.000 voi­
tures en 1939 a 86.000 en 1951, l'Ener­
gie électrique en kw. de 300 millions 
en 1947 a 631 millions en 1951, le 
tonna.ge du port de Casablanca, ele 
3.940.000 tonnes en 1946 a 6.597.000 
tonnes en 1951 et dans le méme temps, 
celui de Safi, de 690.000 tonnes a 
1.650.000 tonnes, tandis qu'en 1946, on 
construisait a Casablanca, une sur­
face de 120.000 m2 pour un milliarc! 
et demi de francs, en 1951 les constmc 
tions nouvelles couvraient 720.000 m2 
et atteignaient pres de 10 milliards, 
Je troupeau ovin qui comptait 7.400.000 
tetes en 1947, dépassait les 10.370.000 
en 1950, et cela malgré une sécheresse 
exceptionnelle. Nous pourrions ainsi 
longtemps poursuivre ce palmares. 

Si, comme l'a déclaré le Général 
GUILLAUME, en prenant la succes­
sion du Maréchal JUIN : « II n'y a 
pas de crise marocaine, mais il y a 
des problemes » 1il est bien évident 
que cette rapide modernlsation, et cet­
te extraordinaire prospérité n'ont pas 
tout réglé. La derniere guerre les con­
tacts multiples pris avec le monde 
exllérieur ont singulierement muri en 
quelques années le peuple marocain ~t 

Jui ont fait commencer ~ prendre 
conscience de sa réalité nationale. 

Le Maroc est pourtant encare loin 
c'.'avoi.r terminé son apprentissage de 
J& démocratie telle que nous la con­
cevons. C'est pour cela méme que la 
France n'aurait pas le droit de l'a­
bandonner. Elle se trouve méme pla­
cée devant une tache plus écrasante 
encare que par le passé. 

Pour une telle ceuvre le concours 
des Franc,ais du Maroc et des Fran­
c;ais de la M'étropole, demain autant 
qu'hier, est indispensable aux popula­
tions marocaines. 

Ici comme ailleurs nous pouvons 
étre certains que les Anciens du C.E. 
F.E.O., seront au premier rang de 
ceux qui continueront a s'efforcer d'u­
nir nos deux pays dans une méme 
ceuvre commune et de donner ainsi au 
monde, l'exemple d'une communauté 
réalisée entre l'Occicent et l'Orient, 
sur une terre qui, tournant le dos au 
reste de l'Afrique dont il est séparé 
par l' Atlas et par les sables du désert, 
ne falt que prolonger l'Europe et la 
France. 

Le Mahlem 



da 
detniete 

• 
Nouvelle de Roger BRUGE 

• 
Mtirgeuct trébucha ot la iUi t s'étaler 

• 11ur la chaussée luisante. 

Le conducteur d 'un cyclo-pousse 
l'évitn de justesse et !' invectiva lon­
guement en annamite. 

Notre homme posa un pied sur le 
trottoir et se hissa péniblement sur 
l'étroite bande cimentée. 

Non f b ien sur, il n'était pas saoul 
m a Í!I il était bien, b·es bien meme ! 

Son béret de parachutis te orgueil­
leusement rejeté sur la nuque, la che­
mise largement é\:ha ncrée sur un torse 
bronzé, la démarche vacillante, Mar­
gouet arpentait l'asphalte humide de 
Cholon la ville chinoise, cité du jeu, 
cité de l'amour. 

Que diable, apres trente mois de 
brousse sans égratignure, la veille 
d 'embarquer pour la 'France, la der­
niere soirée se devait d'etre une soi­
ré « pas comme les a utres. » 

Lourdement, les yeux brnnJeux, 
Ma rgouet trnversa la !oule animée qui 
encombrait les rnes et fes trottoirs 
de la ville b rillamment éclairée. 

Le crépitement lancinant des' milliers 
de socques de bois giflant le sol déla­
vé par la pluie récente, se melait aux 
bnvardages insaisissables des chinois 
au verbe rauque et saccadé. 

:r'ar centaines, les enseignes hnui­
neuses étiraient Jeurs longs rubans de 
cla rté, bordant la rue des Marins com­
me un immense pa rterre semé de 
fleurs multicolores et clignotantes. 

Une br ise impalpable trainait le long 
des boutiques aveuglantes, apportant 
avec elle d 'écreurants relents de co­
chonaille grillée et de soupes suspec­
tes. 

Quelques policiers, vetus ele blauc, 
promenaient leur ennui a tra vers la 
clensité bruyante de la foule asiatique. 

Margouet poussa une porte grilla­
gée et bouscula un serveur qui se pré­
cipitait, un la rge sourire commercial 
ciselé sur son visage safrané. 

Une seconde porte s'ouvrit en gé­
missant sous la poussée du parnchu­
tiste. 

Quelqucs civils a ttablés autour cl'un.e 
piste de danse, se détournerent un 
insbu1t pour jauge1· du regard le nou­
vel a rrivant. 

Margouet s'appuya contre une grns­
se colonne granulée de bleu sombre 
et chercha des yeux une table isolée. 

11 se redressa, rabattit furieusement 
le béret amarante sur son front moite 
et piqua droit vers un renfoncement 
isolé 01.1 une table ronde semblait 
l'attendre. 

Bouscula nt sans vergogne quelques 
filies qui barraient son passage, notre 
honune alla s'asseoir en soupirant. 

Renversé e n arriere, le torse bombé, 
il se racla la gorge avant de com­
mander a u hoy vetu de blanc qui, 
cassé en deux devant la table, atten­
dait le b on vouloif du client : Cognac­
soda ! ! 

S ur la surface luisante étalée devant 
l'or chesb·e, trois couples enlacés sui­
vaient la nguissamment les mesures 
d'un tango ar¡entjn. 

Do1na.in, le bateau ; demain, le dé­
PIJ.rt ! !• 

Les peusées de Margouet, assez 
floues, se condensaient a isémeut a u­
tour de cette idée-force : la deruiere 
soirée ; demain, le dépa rt, adieu l'Jn­
dochine ! ! 

Le grand breton étendit ses jambes 
et prit le verre ambré que le hoy ve­
nait de déposer sur la ta ble. Un ins­
tant, il C'Ontempla d 'un reil <l~(U les 
deruiers pétillements du liquide clor~ 
puis porta le verre :1 ses lev1·es, le 
vidant d 'un trait. 

D'un geste autoritaire, il fit signe 
a u jeune serveur d 'apporter un second 
verre. 

Alignées sur une banquette a coté 
de l'orchestre les ta xi-girls r iaieot 
bruyanunent, s'eliorc;ant d 'attirer l'at­
tention d'un groupe de soldats atta­
blés pres de la piste. 

Margouet regardait les trois couples 
tournoyer sur la piste et cela lui fai­
sait mal dans la nuque ; <le gra nd's 
coups sourds q ui fronc;a ient doulou -
reusement ses épais sourcils. 

C 'était fini; tout éta it fini , il 1·enlrait 
en France. Trente mois tle brousse, 
trente mois de soul:Irance, d'attente. 

Sale climat, sale pays, sale guerre ! 

Un soldat traversa la piste et se 
pencha vers une ta xi-girl uu visa~e 
vío)emment fardé. 

Combien de cam ara<les tombés ? 
Combien de petits tumulus surmon­
lés de croix blanches ? 

Margouet soupira et secoua le verre 
ou le liquide s'irísa a ussitot de mil­
liers de petites .bulles luisantes qui 
vena ient crever a la surface, b ettt­
ment ... 

Plus de coups de feu ! Plus d'ex­
plosions ! Plus d 'a.rrivées de mortie1· ! 



·ta boy appol'tait un nouveau cogna..:­
soda, plus pétillant que les précédents 

Une valse musette avait lancé sur 
la piste tm tourbillon de soldats et de 
filies dont les robes chinoises fendues 
jusqu'a mi-cuisse Jaissaient apparaitre 
de fins mollets au galbe attira.nt. 

Margouet fouilla da.ns sa póche, 
cherchant vainement une cigarette. 

Plus de dysenterie, plus d~ paludis-
111e, de. riz ; tout d ans la boite aux 
souverurs. 

Demain, l'embarquement, la mer, la 
liberté ! ! 

Les ventilateurs cramponnés au pla­
fond décoré de serpentins multicolo-
1·es, agitaient furieusement leurs lar­
ges pales sombres, brassant l'air sur­
chauffé, chargé de Iumée et d'une 
persistante odeur de parfum a bon 
marché. · 

Notre parachutiste lissait lentement 
la « Bastos D tordue, retrouvée mira­
culeusement dans une póche de che­
rnise. 

Ses yeux rivés aux lumieres de l'or­
chestre fouillaient dans le passé, un 
passé tout prnche, pétri de boue et 
de sang ! 

Pourquoi n'étaient-ils pas la, eux, les 
morts, ceux du bata illon, ceux du 
commando ! ! 

Préchart, le grand bénet toulousain, 
porté disparu en opération parachu­
tée ! 

Bambino, le sale petit rouquin, tou­
jours en train de rfüer, poignardé pen­
dant sa garde au canal Nicola'i ! 

Creveur, le sergent qui écrivait let­
tre sur lettre á sa fiancée : abattu 
ti' une rafale au ventre en montant a 
Passaut de Binh-Quanh ! 

Et combien d 'autres, qui devraient 
:,e trouver la, ce soir, a ses cotés, ar­
rosant dignement ce rapatriement 
tant désiré. 

Et Mém1nl, rapatrié sa.nitaire, les 
cleu:i.: yeux crevés pal' l'explosion d'une 
lll ine ! ! 

La vie est trnp dure, meme pour 
des fvm:s aussi bien trempées <1ue celle 
des paras ; la gnrnde Faucheuse frap­
pe ,\ tort et ú travers, sans regarder, 
sans choisir ... 

Une rumba au 1·ythme lascií lanc;ait 
ses ]olU·ds accents baignés de sueur 
sur la salle plongée clans une demi­
obscurité. 

Dernihe soirée, <lerniers regareis sur 
cette ambiance factice, cette fausse 
gaité qui luí soulevait le creur. 

Apres avoir lo11guement cótoyé la 
mort, Margouet reprenait la route de 
France. 

Demain la mer, les escales, Mar­
:ieill•, le 1-on¡ traiet on chernin de 

fer , la capitale, puis son chez-soi, sa 
Bretagne, son petit village accroupi sur 
la lande froide, les voisins, le cidre 
pétillant, la paix ! ! 

Le grand parachutiste se leva, va­
cillant. 

Apres a,;oir posé un billet sur la 
table, iI suivit la muraille sur laquelle 
dansaient les ombres des serpentins 
et approcha de la porte ; il repoussa 
son béret sur sá nuque et sortit. 

L'air de la nuit constellée de lu­
mieres vives le frappa au visage. 

Derniere nuit d'lndochine ! ! 

Margouet fit quelques pas et s'éloi­
gna du dancing. 

Des soldats passerent en riant, m­
terpellant les filies peu farouches de 
la rue chinoise. 

Son séjour terminé, Margouet r en­
trait au pays ; plus de sang, plus de 
chairs meurtries, plus de plaies puru­
lentes, le ca.uchemar était passé. 

Les enseignes lumineuses da.nsaient 
leur folle sarabande d evant les yeux 
noyés d'alcool du parachutiste. 

Un hoquet vint a ses levres et brus­
quement, il eut envíe de vomir. Pous­
sant son grand corps dans la foule, 
iJ approcha d'un mur lépreux et ap­
puya son front brulant sur son bras 
collé a la muraille. 

Dans le ciel, une étoile filante se 
laissa tomber, rayant la vofite céles­
te d'un trait d'or. 

Le destin se pencha sur Margouet 
et le toucha d'un doigt irnpitoyable ... 

Quand la grenade éclata, le jeune 
pnrachutiste eut l'irnpression de voir 
une longue fla.mme lécher le mm· ; 
une vague de cha.leur envahit son 
corps et il pivota sur lui-meme. 

Des filies s'enfuyaient en hurlant et 
deux a.nnamites, couchés sur le trot-

toir, se tordai ent en gémissant dott• 
loureusement. 

Le regard de Margouet se voila de 
plus en· plus vite, comme les feux­
follets errant la-bas, sur sa lande bre­
tonne. 

Les enseignes lumineuses se réuni­
rent en cercles immenses, toUt·noye­
rent puis s'enfoncerent dans un puits 
rutilant Oll elles formerent un maels­
trom diabolique et sans fond. 

Une acre odeur de sang emplit la 
bouche du jeune para ; il souleva un 
bras puis tomba, sur les genoux d'a­
bord, semblant implorer quelque in­
saisissable divi11ité, puis la face en 
avant sur Je trottoir souillé de flaqueli 
sombres. 

Un policier silflait de toutes ses for­
ces, brandissant un pistolet désormai& 
inutile. 

Margouet sentait le froid du trot­
toir contre son front et une insuppor­
table chaleur gluante lui tenaillait les 
reins. 

Derniere soirée d'Indochine ! ! 

Un militaire se pencl1a et prit le 
poignet du parachutiste « Foutu ! > 
grommela-t-il entre ses dents serréeii 
pa r la rage et l'irnpuissance. 

Du vaste dos emprisonné par la che­
mise kaki criblée d'éclats, de petit. 
r uisselets de sang s'échappaient avant 
de s'étaler doucement sur le trottoir 
hu mide. 

Dans la rue, les lumieres cligno­
taient touiours et la foule rega.rnissait 
déja les t;·ottoirs tandis que la sirena 
ele la premihe a mbulance trouait la 
nuit de son hurlement [unebre. 

• 
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Le Général SALAN, en visite a Vichy, prend l'apéritif offert 
en son honneur a la villa Strauss, par les Anciens du 
C:.E.F.E.O., le Samedi 6 Septembre 1952. (Photo Richard) 

A Lunéville, réinhumation du corps de 
l'Adjudant ROMAIN, tué a son second 

séjour T.O.E. 

t 

• • •• 1 

A Brest, le 5 Octobre 1952, a été 
Eglise St Martin : 

La nef durant l 'absoute 

Le 20 Septembre 1952, a Marseille, 
rapatriement des corps de militaires 
tués en E.-0. ; a gauche : descente du 
cercueil contenant la dépouille du Lieu­
tenant-Colonel BLANCKAERT ; a droi­
te : M. PERNIERE, porte-drapeau, do­
yen des Anciens d'E.-0., 011 il était 

en 1898 

« Combattant d'lndochine » reste bien 
le seul lien unissant les Fran!,ais aux 
Cc,mbattants du Sud-Est Asiatique. 
A l'arrivée du courrier de France, le 
Sergent CHIRON et le Caporal-Chef 
BESNARD, du Bataillon Fran~ais O.N.U. 

parcour,~nt la Revue. 

commémoré l'anniversaire de Cao-Bang 
Au Monument aux Morts 

Dépot d'une gerbe 

f 
! 

Re mis e du 
drapeau a la 
Section Van­
ves, le 14 

Septembre, et inauguration d'une plaque 
commmémorative : « Place Maréchal 
de Lattre de Tassigny » - Les Anciens 
du C.E.F.E.O défilent devant la tribune 
officielle 011 siegent les personnalités. -
Au Monument aux Morts, les drapeaux 
des associations patriotiques s'inclinent 
tandis qu'est déposée une gerbe 
QUEYSSAC, chef du. Secteur Sud et 
président de la section Vanves-Mala­
koff re~oit le drap·eau des mains du Co­
lonel MIRAMBEAU, président Natio­
nal de notre Association. 

Le plus jeune médaillé mil it.aire de 
France est un ancien d u C.E.F.E.O. -
Le sergent Gabriel VIGNAUD es·t né a 
Bordeaux le 1" Avril 1932 - Engagé 
volontjlire le 6 novembre 1950 au 5° 
B.C.C.P. - Embarqué pour l'lndochine 
le 1 O juillet 1951 - Blessé le 6 décem­
bre au combat de Co-lam (Tonkin ), en 
ramenant son Lieutenant et son Adju­
dant dans nos lignes - Rapatrié sanitai­
re le 17 janvier 1952 - Décoré de la 
Médaille Militaire qu'il a re~ue officiel­

lement du Général de C.A. Humbert, 
le 14 juillet 1952 

Création d' une nouvelle section C.E.F. 
E.O., le 17 aout 1952, a Médéa, en 
Algérie. - Les adhérents sont presque 

tous réformés cent pour cent 

A Tourcoing, Je 21 Septembre, le Président 
J. ROUSSEAU, confie le drapeau a la section 



L'ACCEPTERONT-ILS ? •••• 
65!AP4i&SMMY CMMA&?Z E Mi1A Ski 

« Le Drame ele la i\lalnoue > 
« Les J 3 Assassius > -· ~ L'.\ffairt. 
Gnyader > ..... 

Ces litres parus voici quatrc ans 
dans la presse franc;aise et qui, en leur 
Lcmps, souleverenl l'horreur el l'in­
rlignalion, l'opinion publique les a-l­
dle oubliés ? 

* ** 
Le 9 Décembre 1948, Alain GUY,\­

l>ER, flgé de 17 ans, élait assassiné 
rl volé, il l'iusligaliou de Bernard 
PETIT, par le déuommé PANCONI. 
'J'andis que ce clcruier était condamné 
it JO ans de réclusiou, PETIT se voyait 
.infliger, le 17 Mai 1951, cinq ans, 
pour complicilé, par la Cour d'Assises 
ele Melun. 

Ainsi condamné il une peine af­
flictive el infamante, PETlT, pai· ap­
plication de l'arliclc 34, paragraphe 
5, clu Code Pénal et de la Loi du 31 
Murs 1928, cst exrlu ele l'armée po11r 
i11diynilé. 

Le 28 Juillet dernier, le Présidcnl 
de la Républiqne siguait sa grúce. 
Hernard PETIT était libéré. 

Dcvant accomplir son servicc mili­
laire, iI cut été logique qn'il partil 
dnns le Sud Oranais, au camp de Mé­
ehéria, J>our étrc incorporé dans les 
Bataillons d'Infautcric Légcre d' Afri­
c¡ue. 

ÜJ' , par clérogaliou SJ>éciale. en dé­
pit de la Loi, le Sccrétaire d'Etat it 
la Défense Nationale, a anlorisé ]'as­
,assi11 d'Alain GUYADER it conlrao 
ter un cngagement dans les ¡rnrachu-
1 istcs pour l'Indoehine. 

PUBLICITE INSOLENTE. 

Sous la signalurc dt• ncurges 
(;HEHH.A, « FRANCE-SOJR » pulJliail 
lt• complc reJ1Clu des foils, Je 30 Sep­
lt>mlJn:. sous forme d'unc infor111atio11 
JHU'llc en prcmii:re page ave e la man­
ehct lt• « La mcnlable héros du <lrmnc 
dt•s .J 3, Berm1rcl PETJT, gracié, vcut 
se· rnchcler ... 11 va élre coudnit il Va11-
11cs dans 1111 ccutre de parachutisles 
t'Jt iuslanec de clépart pour l'lnclo~ 
ehim• >. 

REACTION C.E.F.E.O. 

Le jou1· rnelllt', soukv<'.·s d ' indigt1:1 -
t iou, lt·s anciens du C.E.F.E.O., par 
la vuix du Comité Directcur de leur 
Associat ion proleslaicnt énergique­
rncut. nou sculemenl conlre Je fail 
lui-méme, mais encere conlre ce hal­
l agc qu'ils considéraient comme 
« por/un/ insulte it la vclillance des 

hl!rus des Forces Pru11caises cl'l111Jo­
d1i11e >, et t-nvoyaient il la Presse Pa­
risieunc un communiqué clont nous 
donnons le tcxte. 

- 26 -

L'ASSOCIATION DES ANCIENS 
DU C.E.F.E.O. ET DES FORCES 
FRANQAISES, comm,unique ... 

L'information suivant Iaquelle un 
condam.né de droit commun, Ber­
nard PETIT, a été allltortisé a con­
tracter un engagement dans une 
Unité de Parachutistes, en instance 
de départ pour l'lndochine, a été 
com.muniquée au Public, par un quo 
tidien du soir, le 30 Septembre 1952 

Les Anciens du Corps Expédi­
tionnaire parlant au nom de tous 
ceux qui sont tombés glorieusement 
au Champ d'Honneur, au nom de 
tous eeux qui, a douze mille kilome­
tres ele la Patrie, donnent au Mon­
de la preuve de creur valeur, de 
l'héroi'sme et de la pureté de la 
Jeunesse de France, au nom des pa­
rachutistes métropolitains, colo­
niaux et vietnam.iens, s'éleveut con­
tre une autorisation qu'ils désap­
prouvent aveQ fermeté et dont ils 
contestent la légalité. 

D'autre part, ils considerent que 
la mise en vedette insolente et que 
la publicité faite autour de cette in­
formation parue en manchette de 
1>remiere page, portent insulte a la 
vaillance des héros des Forces Fran­
i;iaises d'lndochine, et atteinte a la 
dignité de la Priesse Fran9aise. 

LE COMlTE DIRECTEUR 

LA PRESSE AVEC NOUS. 

La libtrntion "ntidpéc de Berua.-d PETJT. 
l'autorisation qui lui a été accordée, par M. 
PLEVEN. de ~'e::ngager dans les pan1chuti~tes 
cl' Jndochine e t la protestnLion énergfoue <les 
Andcus du C.E.F.E.O. . suscilerent dans la· 
pr~se ínm~abe, ce que. nous appellerons dM 
réa,·tiuns diverses. 

« l'ARIS-PRESSE », du 3 O,·tobre. en don· 
ne un Uref résumé, et fait, en quelc.1ue sorte::. 
une Revne <le la Presse. 

,, UJ l'OPVLAIRE 11 cite le lait. sans au­
<.un f.'Omnttnt~1 ire. en dcuxiCme et <lerni~re:: 
¡,a,ce. 

" Le héro\. 11itoyable 1.le Pafiaire de~ J 3. 
<< ironi:,e Gahrid Mac~ tlans f< FRANC­
u :rll~EVR >) , libéré sous caution, asuC~ 3 an~ 
« de vrison, ~e t.rou"e maintcmmt contlamné 
« t, 5 ans c.Jlhéro·~me force! .. PETJT, i,t:tit. on 
« , ·a c.lonué ta <le1'nit!re c.:lrnnce >,. 

011 lui a ~implemeut c.lonné une duml°l" de 
rachat, selon « COMBA T ». 

C 'Qt é~a1cment. l"oui11iou de « C/l. MA1/.\'-
1_1:. l'.·1 L\' ,1 t!I e.Ju 1, ¡:JGARO » qui cite. cc1lc11-

. d:mt la J)l'Oh:~tatiou tle rA~!'todation des An-
dcu, ,In C:.E.F.E.O. . 

cr LE MONDE '», meutiunne les íail$, le- 1., 
Oc.·tuh11.:, et Je conununi<aué c.lu C.E.1:.E.O .. le 
juu1· ~uivant. 

L'hel,clomadai.-e ce RELA/5 » cite en eutier. 
le conununiqué <le J)ro t~tation <lu C.E.F.E.O 

« L/; PAR/SIEN U/3EI~E » ¡,rencl nettement 
¡io~ition et se fait le porte-parole Ues Anciens 
du C.E.F.E.O .. suivi en celn. par le « JOUR­
,\'AI. DES COMBATT ANTS » qui ajoute : 
cc Tuus les Auciens Combattant• a quelquo a'· 
ce némtion qu'ils appartienoent, partageront 
« Pindignation de nos Camarades d'lndod1ine. 

par 

« La publicité hnbilement orchc,trée laito eu­
" tour de l'engagemeot (?) d'uoe sale 11etite 
« crapule dnns un corps valeureux, ne cons­
« titue pas seulement une goujaterie, mais une 
« stuQidité ». 
· Quant u « l,' JI UM ANIT E », comme il ínllait 
s'y attendre, elle étublit le onrallele entre l'a,. 
sassin PETlT et Henri MARTIN, au l)rolit de 
ce dernier. é"idemmeot. 

Mr GUYADER SE POURVOIT EN 
CONSEIL D'ETAT. 

Dans sa requete adressée il. l\Il\~. 
l es Président et l\Iembres du Conse1l 
d'Ela t, le 4 Octobre, le pere ?' Ala in 
GUYADER demande l'annulallon de 
la décision dn i\lini•stre de l a Défense 
Nalionale pour que soit appliquée a 
Bernard PETIT, la loi sur l'exclusion 
de l'Armée pour indignité. Et _daos 
une 'lettre qu'il adresse au Prés1dent 
de l'Association des Anciens du C.E. 
F.E.0., iJ donne copie de celle adr~s­
sée au l\linistre de la Défense Natt~­
n:ilc, le 1" Oclobre, daos laquelte, 11 
dit, en particulicr que « Cet{e fcweu1; 
e.1;ceptio11nelle, don/ la légal1lé a éle 
mrnsil6t conteslée, n'offense pas, se.u­
lemenl l'Armée Frani;a1se, qui na ~a­
mais arceplé dans ses rangs ai1cun 111-
clividu frappé cl'une peine infO.manle, 
el, plus parliculi~remenl le corP_s d'é­
lile eles parach11/1s/es et nos vaz/lants 
combaltanls d'lncloc/1ine, mais aussi 
la mémoire de mon fils, qui d'ailleurs 
se préparait it clevenir officier de l'Ar­
mée de l' Air. 

D'aulres jeunes gens, égalemenl pas­
sibles de l'excl11sion, mais pour. de 
simples co11damnalions en correcllon­
nelle, eussent dauantage mérilé d'é­
lre souslrails azz camp ele Mécheria, 
en raison de leur repenlir sincere, que 
ce condamné de Cour d'Assises qui a 
/011yueme11t et minulieusemenl mis mi 
poi11t l'assassinat dans le clos el le 
,wl eles pse1ulo-do/lars, clessiné le plan 
clu yuet-apens, préparé les. a/ibis, 
four11i le parabel/um el ense1yné son 
111anieme11t, et qui s'est toujonrs re.­
fusé it e.t·primer aux parents de W 
oictime le moindr11 regret. , 

LE PRESlDENT 
DU GROUPEMENT cr INDOCHINE n 
PERSONNELLEMENT 
EN DESACCORD A VEC LE SIEGE 

En Jutlochinc mcme, comme tont 
le laissait prévoir, nos Camarades 1,e 
sont ,pas rcstés incliffrreuls. lls ne le 
pouvaienl pas. Mais en opposiliou a 
la prolcstution élevée p.11' le Comité 
Dirccteur de !' Associalion it laquelle 
se sout joiuts l es Associations <l'A1~­
ciens Combatlauts et la Prcsse l\Ie­
tropolitaine, une dépeche de l'Agence 
France-Presse siguale qne Je « Jour­
nal cl'Exll'emc-Orient » publie le 6 
Oclohre les l cl lres du Président du 
Groupcment Indocbioe et cl'un Colonel 
qui, respectivement, dise11t ceci : 

« Je ne suis personnellement pus 
cl'crccord crvec la Direclion de l' Asso-



oiutiou. lJeJ'ltllrd PE.1/'IT,' •~t le t¡¡pe. du 
délinquant p1·imaire, sans caractere, 
qu'un séjou,, aux e Bat' d'Af , trans­
formerait probablement en une era­
pule endurcie. En regle avec la justi­
ce, mais soucieux cl'expiation mora/e, 
il demande a s'engager dans le Corps 
gloirieux des parachutistes, toujours 
au danger. ll n'y a pas cl'a11tre moyen 
de racheter sa conduite passée que 
d'o ffrir sa vie au Pays >. 

La seconde leltre adressée par le 
Li eulenant-Colonel MILON, précise : 

e J'ai posé la qucstion a une dou­
zaine d'Officiers présen-ts en lndo­
chine, et plusieurs m'en ont parlé 
d'eux-mémes, parachutistes et autres. 
lls sont unanimes : La solution du 
rachat est dans ce cas ·entierement con 
forme a l'honneur militaire dans tou­
te l'acception d11 terme. Nous deman­
dons que /'avis d es dirigeants de l' As­
sociat1011 des Anciens du C.E.F.E.O. 
n'empéche pas Bernard PETIT de par­
tir pour l'lndochine, dans l'Unité 
qu'il a choisie >, 

Nous ne sommes pas absolumenl 
hostiles au principe de racha t r.ar le 
sang, nous y reviendron.s d'ailleurs 
plus loin, mais contrairement a ce 
qu'eslime le Président du Groupement 
Indochine, Beruard PETIT n'est pas 
en regle avec la justice. n n'a pas fi­
ni de purger sa pei ne. Il a été ~ra­
cié. C'était déja une faveur exeeph on­
uelle. 

Elail-il done indispensable de lui 
en accorder une seconde : 4' L'honneur 
de servir d ans l' Armée Fram;aise > ? 

D'autre part, il semble bien que 
notr e camarade J eau BARRE, Prési­
deut du Groupement Tñdochine, ou­
bliunl qu'i l r epr é~entai t un certain 
nombre d ' Aneiens, ail agi un peu a 
la Iégere én se servant de son litre 
µour faire insérer daos le e Jonrual 
cl'Extrem~ Orient > un article reflé­
lanl son oµiniou per sonnelle et qui . 
n ' t•ngage que lui, comme il le d it, et 
comme le laisse entendre la letlre 
que nous avons r e~ue de Claude CHA­
LON, Président de la Section de SAI­
GON, qui dit ceci : e Quelles <¡u'aient 
pu etre nos opinions sur l'affa,re Ber­
nard PETTT, et bien que ce cas ait 
lrou1Jé parmi 110s camarades plus 
el'indulgence que n'en tém oigne l' As­
sociution, aucun membre de la Sec­
tion ele SAIGON n'a désavoué et ne 
clésavo11era jamais par voie de pres­
~e ou autres, un communiqu'é de l' As­
sociation. 

Le cas Ben,ard PETTT, en parlicu­
lier, ne scmrait porler atteinte a l'unité 
ele l'Associatio11. Nous po111Jons pour­
ta11t vo11s assurer qu e le texle i11op­
port1m d11 téligramme de i\l. BARRE, 
11'a pas eu d'eff et su1· le com porte­
m ent et l'assiduité des membres de 
110/re Section ». 

Qiiaud a la r épon sc a la lcllre du 
Liculenant-Colonel dernandant que 
Bernard PETlT puissc parlir en ln­
dochiue. daus le corps qu 'il ava it 
choi si, les P11rt1chutisles on t répond u 
cux-mémes. 

LES « PARAS n LE REJETTENT. 
De la 11·• Demi-Brigade Colonialc de 

Commanclos Paraclrnlisles, Je Prési­
clcul de l'Associalion a rc~u uue lel­
tre signalaut que l'affcctalion de PE­
'J'IT était annulée, et la copie de la 
note de service di ffusée a ce l cffl'l, 
(IQnt yojcj la tcneur : 

• « Les Chefs de Corps et Comma11-
da11ts d'Unités voudront bien infor­
mer les mili/aires sous leurs ordres, 
au besoin par voie de rapport, que, 
sur interven/ion d irecte du Lieutenant 
Colonel Commandant la J ro 1/ 2 B.C. 
C.P., le Secrétaire d'Etat a la Guerre 
est revenu sur sa décision d'ai1loriser 
le jeune Bernard PETIT, com plice de 
m eurt-re dans ['affaire des J 3, a s'en-
gager <i la Demi-Brigade ». . 

Le Corps valeureux des Parachut1s­
les Coloniaux qui peut s'ennorgueil­
lir d'un p assé j eune, m ais honorable, 
ayant refusé avee juste raison d'in­
corpor er Bernard P ETJT daos ses 
rangs, doit etre fier, par contr e, d'y 
compter un Gabriel VJGNAUD actuel­
lement Je plus j eune m édaillé mili ­
laire ele France, sur la pholo duque!, 
le Général H Ul\IBERT, a écrit : 
« 11011s com m encez votre vie dans 
l'llonneur et sous le signe du dévoue­
ment a la Patrie, R estez fidele a ce 
noble début ». 

Quelle comparaison· si on fait le 
ra pprochemen t entre ces deux el r es, 
qui, quoique du meme tige, possedent 
déja, chacun, un passé eh argé, mais si 
différemment 1 

Et eette letlre, si émouvante, de la 
j eune veuve d' un sergenl parachutiste, 
lombé en Indochine, jeune maman 
d'uu petit gar~on que son pere n'a 
pas eu l a joie de connaHre, re!,ue jar 
Gabriel VIGNAUD elans laquelle, elle 
di t nolam ment : « Je vous prie de 
m'exc11ser, Monsieur, de la liberté que 
je prends de vous écrire sans vous 
connailre. 

J'apprends par les journaux de 
<¡llelle distinction IJOUS ven.ez d'élrc 
honoré. A cceptez ele la f emme d'u11 
Béret Rollge , clu 5° B.C.C.P. ses plus 
vi1Jes félicitations et ses vre11x les 
plus sinceres pou1· volre prompte g11é­
rison. Avec dans ses rangs, le plus 
jeune m édaillé militaire ele France, 
les Paras Coloniaux, son/ une fois de 
plus (L l'lio1111 e11r. 

Peut-étre avez-vous conn11 mon ma­
ri, le Sergent JAURES ? ... il comman­
dait un sticr.-· et a été lllé a la tele de 
celui-ci, le 23 i\lai a TTEN-YUAN. 

Le Capitaine LE BORGNE, le Lie11-
lenant RTGOT et plusieurs camarades 
que j'cwais connus <i l'annes m'ont 
écrit. C'es t 1111 réconfort dans m on 
immense chagrín, de voil' quelle fra­
lernité reyne clans ce/le magnifiqu e 
Unilt!, qu'est la Demi-Brigade des Pa­
mclrntistes Co loniaux ... > 

Et elans une scconde lcllre, ré¡5on­
clnnt a l'cnvoi cl ' uue photographic, !a 
m eme correspondante écril en core : 
« So¡¡ez assuré que cetle image, inclé-
11iable symbole de la fratem ité mili­
taire, prendra place dans mes plus 
précieu:i: souvenirs. 

En liscrnt votre lettre, il m e semble 
me relrouver aupres de m on nwri. 
empres de tous ces Paras qui, chaque 
soil', emplissaient notre loyemenl ri • 
l'annes. Vous prononcez les mémes rm 
roles, j'y retrouve le m éme idéa/ : 
La ,France arJanl to11t ! Si chaq11e 
Franr;ais pou1Jait' aim er et respecter 
son pays comme l e fait clwque Bérel 
J?our,e, la ,,;e serait beaucoup plus 
bel/e. Hélas ! berwcoup /rop ont ou­
blié re 11oble .~e11timent qu 'est le pa­
lriolisme. C'es t pourtan t le seul qui, 
rwec 111011 petil ga/'l;on <le 22 mois, 
m'aide a s11rmo11tl'r la mort ele 111011 
cher mari :o> . 

Commenl vo'uliez-vous qu'unc t:'uilé 
qui mérite taut cl'éloges pui,sse se 
fa ire la complice el'un Assassiu ? 

Les Parachutisles l'ont compris, eux 
qui out refusé de recevoir Beru:utl 
PETIT dans leurs rangs ! 

Une informalion émananl de ~!AH­
SEILLE, le 8 Octobr e, parne Je lcndc­
main daus « LE FIGARO » sigualc 
que Bernard PETIT, engagé daus l'ln 
fanterie Coloni ale, a pris place sur le 
e Félix-Roussel » qu i a levé l'ancre 
le 7 Octobre, a midi a dcslinalion de 
l'lndochine. 

Les Parachutistes ont refusé jusle­
ment un Bernard PETIT dans leurs 
rangs. . 

Les Marsouins l'accepleroul-ils ? 
L'Armée Coloniale est formée d'a­

venlu ri ers, dans Je sens le plus noble 
el u terme, c'esl-a-elire gens d'honneur, 
au creur généreux. 

•*• 
NOTRE OPINION. 
Les combatlants d'Jndochiue, An­

ciens et actuels, s'ils ne sont pas tous 
des saints, ne sont pas encore d' An­
ciens Assassins partís la-bas pour 
purger une peine infamante. 

Comme le disait récemmenl Jac­
ques l\IERLIN : « Il n'y a pas dcux 
p oids deux mesures » . 

Et c'est don ner eles armes a nos dé­
lracleurs que ele permellre a u u Ber­
na rel PETIT cl'aller rejoindre ceux q ui , 
a 12.000 kms. se batlent, non pour 
racheter une faule, mais pour défen­
dre une cause sacrée. 

Nos Gouve!'lrnnls semblent par trop 
l'oublier ! 

L'Associalion el « COMBA TTANT 
D'INDOCHINE > sont la pour le lc:111· 
rappeler. 

La Vérilé cloil etre dile ... 
Les Combaltants d'lndochine doi­

venl elre défendus. 
Ils le seront ! 
Jls le seront par nolre enlremis~. 

car nous avons le DROIT et Je DE­
VOIR de parler librement. 

Le rachat e par le sang » est Lou­
jours possible. Nous so mmes d'accord 
sur le príncipe, mais la Loi - qui est 
censée élre la meme pour Lous - doil 
et re appliquée. 

?crn::ird PETIT. ayaut accompli s:i 
p c1uc, et aux yeux de l::i iustice hu­
ma i ne, élanl reclevenu un ·homme di­
gne ele ce nom, pouvait des ce m o­
ment, servir en Inclocl}i ne. (Car on ne 
parl pas en Exlréme-Oricnl pour « Se 
ruchcter '>, répélons-le p11isq11e c'est 
nécessai re). 

Et si 11ous avons protesté. ce n'est 
pas lanl que nous nous élevions cou­
trc le fail lui-mém't que conlrc la fa­
<;o n dont il a élé présenlé ainsi que 
la Publicité i11solenle failc autour. Il 
sufíil, pou r s'cn r endre comple. de re­
lire Je communic¡ué émananl de l'A s­
~llcial ion. 

~ut re Confri:re « CLTMATS » 1'a 
tres bieu compris. lui qui lit re, le 
9 Octobrc : « Le racliat cl'un homme 
cloil etre discret ~. 

La juslice humaine cou tentée. uous 
aurions pu nous incliner. 

Rcstail la justice Divine ... , si clic 
cxi slc. 

i\l:lis c'cst lii un prohlcme qui uous 
dépassc. et une question qui ue con­
cerne plus que PETIT et sa cons­
cience. 
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Le 
,,!!. A secon<le guerre m on<liale aura 
laissé dans l'his toire moins de ligures 
signilicati,•es et exemplai res que la 
premiere ; une cependant est en train 
de prendre toute sa taille e t de révéler 
toutcs ses lec;ons, celle de Lecle1·c. Des 
chefs que l'évenement a fait surgir, 
aucun sans doute qui n'ait a utant que 
lui, de rayonnement. Son image est, 
sans conteste, la plus noto ire elans le 
peuple ele F rance. Une au rn ele lé­
gende l'environne e t les épisoeles de 
son existence ont dél:\ p1·is dans les 
m émoires cet as pect i, la fois schéma­
tique et frappant i1 quoi se réduit d 'or­
di naire la connaissance h istorique 
pour la masse. 

JI est vra i que peu d 'existences ont, 
:rntant que celle de Leclerc, ce qu' il 
faut pour se hausse1- au type et au 
symbole. Rien ne manque :'\. son por­
trait, ni la noblesse des traits, ni le 
charme de l'-.1 me et surtout pas cette 
sorte d'insolence en fa ce d u destin que 
le peuple aime dans tous les grands 
a venturiers. Les temps marqua nts ele 
sa vie se cernen t d 'un t1-a it précis, et 
beaucoup semblent a voir été conc;us 
par un auteur de ce gestes ,,, un .Join­
ville ou un Victor lfugo. Comment une 
telle figure ne trouverait-elle pas son 
cl imat de gloire ? ce A peine mort, a­
t-on dit, entré dans la légende ,, ; 
mais l'intéret vrn iment histo1·ique est 
ele déterminer les élém ents mon1ux et 
psychologiques qui ont conditionné le 
déroulement de cette vie, et de défini r 
:wec soin les clonnées de l'évenement 
auquel l'homme a réagi ? Toute desli­
née humaine est le résulta t d 'une ten­
sion permanente, d'un conílit, entre 
les données profondes que l'héréelité, 
l'éduca tion et le caractere ont const i­
tuées en lui et les hasards 011 l'ex is­
tence la situe. Rien n'est plus passion­
nant que de s uivre le jeu complexe au 
cours des années d 'une vie, de suivre 
ce travail ele soi sur soi que les meil­
leurs operent en toutes circonstances 
et iusqu'ú leur elernie r instant. 

Deux livres viennent précisément 
cl 'entrcprendre cette tache d'éluc ida­
tion, excellents l'un et l'autre, quoique 
dilTérents et de ton et de propos. Le 
Leclerc de Victor Giraud (Spes) est 
un portra it fer vent, volonta i,·em ent 
réduit aux t raits caractéristiques de 
l'i\me, aux données qui permettent de 
suivre la courbe de l'existence cla ns 
sa s ignification exem plaire. Celui 
d 'Adrien Da nsette (Fla mmarion) est 
beaucoup plus l'reuvre d\m historien 
soucieux d 'étayer solidement son récit, 
de pénétre1· dans le caractere meme 
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de l'hu111111e ; fr1· it a vec le sérieu.'- et 
le so in qu'un t·onna1t :'\. l'aukur de 
« /'ll istoire de la U/Jéra tio11 ele Pa­
ris » c'est, tres ce1·tainement, le pre­
mie,· ouvrage vraiment histo1·iq ue sur 
le héros de Koufra el de S trasbourg. 
Ma is l'un et l'a utre :rnte lll:s ne peu­
vent se re leni r ele fa ire sentir l'aclmi-
1·a tion qu ' ils po1·tent a leur modele, 
et peut-etre plus enco1·e que l'aclmi­
ration, une sorte de cha leur melée de 
respect, mais a ussi nuancée d 'amiti~. 

De ces deux portrnits se dégage le 
sens meme de cette vie, sa ,·a leur 

d 'exemple. Les deux quali tés éminen­
tes qu'on obse1·ve chez un Leclerc 
sont c:i rncté1·istiq11es de l'homme cl'ac­
tion : !'esprit de déc is ion, l'opinii\ treté. 
ce Seule une m inorité in lime, a éci-it 
Aldous H u xley, est capable de joindre 
l"éne1·gie ;1 la ténacilé. » Devant un 
é venement souda in - pa r exemple la 
délY.kle ele 19-tO, - un Leclerc réagit, 
avec une rnpidité instantanée ; d'un 
coup d 'reil, pa r in tuition, il d iscerne 
la route qu'i l va suivre. Ma is ensuite, 
engagé sur cette 1·oute, il la sui t sans 
hésitation, sans repen ti ,·s, il s'accroche 
a ux ronces, aux obstacles clu chemin 
e t il avance. Pou1· un tel homme les 
q1111plexités psychologiques, les c<>ntra­
dictions internes, - s'il en cut, - se 
résolvent d ans l'engagement. En ce 
sens, il est un modele parfait d 'hom­
me d'action. 

N'est-il que cela ? C'est la que. les 
études ele Victor G iraud et d 'Ad1·ien 
Da nsette nous permettent de situer 
cette action meme dans son contexte 
psychologique et m ora l. Ad r ien ele 
Ifautecloc-que. íutur Maréchal Leclerc, 

par Daniel 8.0PS 

posséda it, pa ,- hé,·itage comme 11ar 
éduca t ion, des p1·inc ipes moraux, des 
ba ses s piritue lles qui font que l'aclion 
est plus que l'action, e t qu 'ellc pe1·d 
son sens en fonction de son but. Dans 
une page excellente, Adrien Dansette 
a montré comment ces qualités, ces 
lidé li tés, en clé tenninant la conduite 
de cet homme, ont consacré sa gran­
deur. Car, en ap¡)ai-ence, qu·est-ce 
qu \1 n Lecle rc. sinon un aventu1·ie r qui 
a ioué son dcstin sur une série ele 
co~ps ele dés - tous heureux ? - E n 
réalité, i1 s'agit de bien a utrc chose. 

oc L 'aventu rier subordonne les autres 
destins au sien, il ne se ser t lles grands 
scnt iments que dans la mesure 011 ils 
peuvent le servir. Rien qui so it plus 
étra nger .'1 Ha uleclocque lui qui oublic 
totalement son moi pour deveni r l'ins­
t r ument d ' une cause. S eule existe cette 
c;1 use ; et son génie simplement balaye 
le reste ... S 'il est 11 11 aventurie1·, ji est 
un a venlurier du devoir et de l'hon­
neur. )> 

Et Victoi· G iraud ne ,·eut rien dire 
d 'aut1-e c¡ua nd il donne en s ur·titre l l 
son livre : « Un Croisé d 'aujourd'hui ». 
Car c'éta it bien, eux aussi, des aven­
turie1·s que ces hommes qui , il y a 
h uit s iccles, partaienl :'i la Délivrnnce 
du S a int-Sépult:re ; les passions les , 
plus ten-cstres, le dési,· d'une vie vio­
lente, l';1ppétit <le puissance e t de con­
quete , habitaienl certa ins cl 'ent,-e eu x 
tout autant que la fo i et l\:spérance 
mystique. Mais, précisément, ce qui 
pennet de distinguer entre eux, ce 
sont les vertus profoncles qui déte rmi­
naient leur conduite. En íace d'un Bo­
hémond, d 'un R aymond' ele St-Gilles, 
d 'un Renaud ele Chatillon les plus év i­
dents mobiles éta ient terrestres, uni­
quement terrestres, et un Godefroy ele 
Bouillon, un Baudouin IV', le petit roi 
lépreux, un St-Louis, la dilTérence est 
tota le. ])'un coté )'aventure qui se sa­
tis fait de soi, et ne vise qu 'iL des sa­
tisfactions tempoi·elles, ele l'autre, l'a­
vent111·e qui se dépasse et s 'accomplit 
dans une intention s ublime. Et c'est 
une grande satis fa ction de penser 
qu 'en une époque telle que la notre, 
011 trop souvent le comportement des 
hommes semble dicté pa r l' instinct et 
l'appétit, des hommes existent qui sont 
encore capables de vivre selon cl 'au­
tres p1·incipes et s ur d 'autres registres. 
C'est pa r la qu 'un Leclerc a va.leur 
d 'exemple, et que la gtoire qui s'a.mas­
se autour ele sa figure a quelque chose 
de récon ío rtant. 

(Copyright b y A.P.P. and D. Rops) 



Lire ici la suite d e . . . 

U11e SJolution pouri l' I ffáocki11e 
par le G•1 BUHRER 

du Cadre de Réser\'e 

environ, tous comhattants. Nous avons des eA'ec­
tifs i1 peu pres équivalents, mais nous ú'avons 
que 200.000 comhattants, le reste est constitué 
par· les Services ». Le Maréchal estimait alors 
que les armées de Ho-Chi-Minh comptaient de 
80.000 a 150.000 ce volontaires >> chinois. 

Le 17 Février 1952, le J ournal anglais ce L'Ob­
server » écrivait : ce Les ex/Jerts mililaires con­
siclerent que la guerre cl'lnclochi11e esi esse11-
tielle111e11t un /Jrobleme d'effecli[s el l'hebclom a­
daire inclé/Jendant de Londres se montre fres 
sce/Jlic¡ue au sujet des six divisions franr;:aises 
su/J/Jlém enlaires c¡u'il estim e nécessaire >> pour 
conduire une offensive jusqu'~1 la frontiere chi­
noise, seul moyen de couper le Viet-Minh de 
ses sources de ravitaillement. 

Enfin lor s de la derniere discussion du bud­
get, le rapport de MM. Frédéric Dupont et Mar­
ce! Massot précise que les effectif s de l'Union 
Fran<;:a ise en lndo~hine, s'élevaient en 1952, a 
173.000 hommes épaulés par une armée Vietna­
mienne n 'atteignant pas 100.000 hommes, en fa­
ce de l'armée du Viet-Minh de 400.000 hommes. 

Telle est la situation : Une guerre ayant duré 
des maintenant plus longtemps qu'aucune des 
<leux guerres m ond iales. 

41.000 hommes de per te depuis 19~6 (tués) 
<lont 13.300 Fran{:a is ; 965 officiers tués et 282 
disparus, tous gens jeunes, han.lis, le meilleur 
du sang fra11(;:ais. 

On comp1·end mal l'optimisme béat d'une 
mission parlementaire en l n<lochine qui déclare 
que ce mem e en cas <l 'attaque chinoise, le corps 
expéditionnaire sera it capable d'opposer une ré­
sistance durable » on se demande combien de 
temps pour un · anéaritissement sans doute com­
plet, on con<_;oit encore plus mal les déclara­
tions pleines d'espoir d 'un ministre qui cumule 
d 'ailleurs ses fonctions ministérielles avec celles 
de haut-commissaire, ce que la 3" Ré publiquc 
avait finalement in terdit. 

Ainsi on peut s,rns r isquer de se tromper
1 

dire que pour etre maí'tre de la situation e11 
face d 'un Viet-M inh tou.iours plus o ffensi f, cruel 
et nombreux, il importe que · nos fo1·ces soient 
au moins égales en nombre a celles de l'adver­
saire, c'est-~1-dire, qu'il faut les porter au moins 
de 273.000 i1 400.000 hommes. Si cela est possi­
hle, il sera possible de vaincre, sinon la lutte 
est sans issue. 

Quand on co111wíl les difficullés re11co 11 lrées 
/Jar les aulorités mililaires de la Nue Sai11t-/)o-
111i11ic¡ue, j )()LJI' assurer seule111e11l la rele11e des 

ra/x 1lriés d'lndochine /Jour fin de séjour et rai­
sons sanilaires, 0 11 conr;oit qu'il ri'est pas possi­
ble de /aire a/Jpel aux militaires de carriere /Jour 
accroíire les effeclifs en Extreme-Orient. Il n'ap­
/Jaraít /Jas /Jossible 110 11 /Jlus d'utiliser le contin­
geni a1111uel sauf sous la forme de volontaires. 
.lamais un gouvernem ent qui toujours doit lou­
voyer au milieu des embúches que ne cessent 
de luí créer aulant ses amis que ses ennemis, 
n'oseraii envisager une /Jareille m esure. Elle 
serail d'ailleurs regrellable, car pour faire une 
guerre, aussi dure que celle qui se poursuit en 
Asie, il faut eles hommes ayant le goút de l'a­
venture, vigoureux, au m oral élevé, ce ne serait 
/Jas le cas de la /Jlu/Jart des militaires du conlin­
gent déjd /Jeu enihousiastes /Jour accomplir leur 
service mililaire a Lyon ou e) Nancy. Procéder 
ainsi, ce serait augmenter les /Joids m orts, les 
/>iliers d' ht,¡;itaux et, en déf initive, les perles. 

· L' Armée Vietnamienne. 

Parlons alors de l'Armée Vietnamienne qu'a 
vrni dire, les gouvernements frarn;ais et anna­
m ites mirent peu de hate a créer. 11 est certain 
que si depuis 1946 taus deux avaient mis l'éner­
gie et la ténacité con venables, il y aurait aujour­
d'hui une force vietnamienne nombi·euse, en­
traí'née et encadrée. Mais · 1es Franc;ais crai­
gnaient les conséquences pour l'ancienne puis­
sance protectrice d 'une telle création et les 
~mnamites préféraient laisser aux métropoli­
tains, aux africains, aux étrangers, le soin de 
fa ire une guerre de plus en plus ru<le. 11 fallut 
qu'ennn un Chef procla ma : ce ceite guerre esl 
la vólre, c'esl e) vous de vous défendre contre 
les c<~mmunisles, sans arriere /Jensée, J;uisque 
vous ave::. votre i11déJJe11dance. >> 

J e n 'hésiterai pas a signaler combien il f ut 
regrettable que les prédécesseurs du Ínaréchal 
DE LATT RE auxquels leur carriere coloniale 
pern1ettait de mieux connaitre les Annamites, 
n 'aient pas su élever la voix pour im poser aussi 
hien {1 PARIS qu'en lndochine, cette chose 
évi<lente. 

11 faud ra done attendre pour voir apparaitre 
les huit <livisions promises en février dernier 
par l'Empereur Bao Da'i a M. Letourneau puis­
qu'elles nécessitent 2.000 ofnciers, qu'il n 'en exis­
te que íOO et que Dalat en forme 200 par an. 
lJn sim ple calcul permet de cond ure que l'en­
cadrement n'existera au mieux que dans six ans. 
11 semble cependant qu'un procédé tres simple 
permettrait <l'accroí'tr e beaucoup plus rapide­
ment les cad res. En effet, il existe dans les trou­
pes de l'Union Franc;aise, en dehors de l'année 
du Vietnam , des Unités Annamites. Elles re­
crntent beaucoup plus facilement que les forces 
Vietnamiennes car, les indigenes savent bien 
qu' ils trouver ont dans les régiments de J'Union 
Frarn;:aise, des g-arant ies pour leur vie matérielle 
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qu'on est en droit de penser plus rares dans 
l'armée de Bao-Da1. S i done. on utilisait ces 
unités annamites, bien encadrées comme des 
centres d'instrnction en vue de sélcctionner et 
f ormer <les gradés subalternes sous-officiers, offi­
ciers meme, on réaliserait rapidement l'encadre­
ment des forces vietnamiennes, oü les cadres 
ainsi formés passeraient avec un grade supé­
rieur ~1 celui qu'ils avaieot dans les unités de 
tirailleurs. Les Annamites sont consciencieux, 
inlelligents, travailleurs. l is sont av ides d'ins­
lruction et <l'autorité, il para'it intéressant d'uti­
liser au mieux leurs qualités et aussi lelff prin­
cipal <léfaut, l'orgueil, surtout s·ils sont payés 
régulierement et suffisamment. Je veux etre 
convaincu que mon ami et ancien collaborateur, 
le Général SALAN qui conna'it si bien \'Indo­
chine, a du envisager cette solution. 

Peut-on aller plus vite encore pour accroHre 
les effectif s ? Je le ero is sincerement si on veut 
avoir <les conceptions hardies et ne pas s'occu­
per des avis de ceux si nombreux, frarn;ais et 
étrangers, profitant de cet état de guerre. 

Les Américains n'ont pas hésité a utiliser les 
innombrables personnes déplacées (400.000 ac­
tuellement et 300.000 dmant les trois prochaines 
années - propositions Truman au Congres) 
pour leurs besoins militaires. En particulier, la 
nationalité américaine ne sera plus accordée 
qu'aux hommes ayant accepté le service dans 
les armées fédérales, hors des Etats-Unis, pen­
dant cinq années, ceci en vue de faire fa.ce aux 
besoins en Corée. On peut se demander pour 
quelles raisons la France ne procede pas d'une 
fac;on identique et ne recrute pas de nouvelles 
unités d,e légion étrangere pour le service en 
Indochine. 

C'est avec un certain étonnement que le rap­
port Frédéric DUPONT précise que l'entretien 
<le 30.000 nationalistes chinois ayant passé la 
frontiere, sous la p.-ession des années rouges de 
Mao-Tsé-Tung, coúte au contribuable franc;ais 
qui les ignore, la modique somme de 1.415 rnil­
lions. Si on ne veut pas au nom de príncipes 
qui font sourire ·1es Asiatiques, les utiliser dans 
les forces frarn;aises, ot1 ils se seraient rapide­
ment intégrés, qu'on rende ces nationalistes a 
Tchang Kai: Check, on ne sera pas embarrassé 
d'utiliser le rnilliard qu'ils représentent, pour 
lever d'autres soldats. D'ailleurs, pourquoi ne 
pas faire appel au contraire aux troupes qui se 
morfondent a Formase ? Vous voulez done la 
guerre avec la Chi ne diront certains, auxquels, 
.ie íerai remarquer que d'apres le Maréchal de 
LATTRE, 80 a 150.000 chinois combattent com­
me volontaires daos les rang& du Viet-Minh. 
Nous pourrions en utiliser autant et d'ailleurs 
point ne serait nécessaire de les placer au Ton­
kin, ils pourraient assurer la sécurité en Cochin­
chine et en Annam. 
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Enfm je n 'hésite pas a le déclarer, je comple­
terai au besoin, cette armée hétéroclite par des 
volontaires japonais qu'il semble facile de re­
cruter dans le pays surpeuplé du Mikado ou 
les hommes braves et aventureux, ne manquent 
pas. Mais ce sera la, une armée hétéroclite com­
posée 'surtout de rnercenaires étrangers. Cela 
est parfaitement exact, m~is j'ai eu a la fin de 
ma caiTiere possibilité d'appliquer en. lndochi­
ne, précisément, les principes de Carnot sur 
!'amalgame et par ailleurs je sais que le merce­
naire s'il est correctement traité, bien payé, 
manque rarement a ses engagements, notre si 
glorieuse Légion Etrangere, le prouve depuis sa 
création. Et l'encadrement dira-t-on ? Je pense 
qu'il suffit de la volonté d 'un ministre pour 
faire sortir, des emplois extra militaires ou ils 
ne pensent guere a la guerre en lndochine, de 
nombreux officiers. On pourrait en outre, ap­
peler des officiers et des sous-officiers de réser­
ve, [aire des promotions parmi les excellents 
sous-officiers de carriere. En un mot, avec de 
la volonté, de l'énergie, de l'intelligence, de l'or­
ganisation et de }'argent, tout est possible, mais 
il ne s'agit pas de s'arreter devant les difficultés 
et les cmo11 ¡;ossumus» de ceux, nomhreux dans 
notre pays, si prompts a trouver des objections. 

Question d 'effectifs, dit-on, et c'est vrai, mais 
elle n'est pas insurmontable, car les effectifs 
existent, il suffi.t de les recruter. 

S'tl fallait quitter l'lndochlne. 

Si on ne sait le faire, la formule « partir » 
s'imposera, mais alors il faudra mesurer les ris­
ques que cette abdication représente aujour­
d'hui. Ce n'est pas aussi simple que certains le 
pensent, car c'est une délicate opération poli­
tique et militaire qui exige une minutieuse pré­
paration, le secret absolu, la rapidité. Action de 
guerre qui consiste a ramener dans les bases 
organisées a l'avance, les 173.000 soldats de 
l'Union Frarn;aise et les y maintenir a l'abri 
de toute agression, le temps de les rembarquer, 
qu'on a déterminé a environ dix mois. Action 
politique, car il est a prévoir qu'au premier 
mouvement de repli, l'Annam sera balayé par 
de rudes mouvements politiques, menés par 
ceux qui attendent l'heure de créer une Répu­
blique favorable aux évolués, aux malins, aux 

· profiteurs. Alors, l'heure des Communistes sera 
venue et l'Asie du Sud, verra rapidernent la 
rnain mise des rouges de Pékin et de Moscou. 
Il faudra éviter a nos troupes encore présentes 
sur certains points de l'Annam, d'etre les victi­
mes de nouvelles vepres Siciliennes ot.1 l'reuvre 
de la France en Orient et son prestige dans le 
monde, risqueront de disparaitre dans la mort 
et le sang de ses meilleurs enfants. 

C'est aux hommes du gouvernement et a eux 
seul6 qu'il appartient de choisir en dehors de 



toutes passions partisanes, qui n 'ont rien ~1 voir 
dans la question cl'lnclochine, ce dont on pour­
rait douter quand on voit un groupement fran­
co-victminhien manifester en pleine Capitale, en 
faveur des hommes cl'Ho-Chi-Minh peut-etre pa­
triotes i, la manie re moscout,1ire, mais qui mas­
sac1·ent au Cap St-Jacques ou dans les rizieres; 
non plus des soldats, mais des femmes et eles 
enfants et. ne sont plits ainsi des patriotes et 
des guerriers, mais seulemen t de sauvages as­
sass1ns. 

Puisque l'Assemblée Nationale a décidé en 
Novembre 1951 , notre maintien en lndochine 
jusqu'au rétablissement complet de l'ordre, 
c'est a elle de pren<lre les dispositions néces­
sail'es dans ce but. Elle devra surtout éviter 
de compter sur l'étranger ou les organes inter­
nationaux pour régler une question qui comme 
celles de la Tunisie et du Maroc, regardent 
uniquement la France. 

Général d'Armée BUHRER (C. R.) 
Ancien Commondonl Supérieur en lndochine 

LIRE ICI LA SUITE DE 

eatJ.alecie el dlcme (}Jfi1tdée 
Ce n'est qu'apres avoir jalonné de leurs morts le long 

calvaire de la retraite que les cavaliers de 39-40 apP,rire.,t 
la rage au cceur que tout était fini. 

L'ARMEE BLINDEE 

Non ! tout n 'était pas fini, puisqu'ils n'avaient eu qu'une 
défaite, celle du nombre, puisqu' il restait encare des 
hommes dans les yeux desquels brillait toujours la flamme 
qui, jadis, animait les jeunes « Maries-Louises » de Monte­
reau et les vieux grenadiers de l'Empereur. 

Non ! tout n'était pas fini , ·ar, si nos unités de chars , 
héro'iques mais trop peu nombreuses, avaient été écrasées 
pa1 la masse des Panzer il restait des rescapés qui dans 
Jeur corps épuisé, brulé, avaient toujours une ame indomp­
table, le mépris du danger, le gout du risque «l'esprit 
Char ». 

Cavaliers de nos unités mécaniques et chasseurs de nos 
Divisions Cuirassées réunis hier dans la meme foi devaient 
bientot etre réunis dans une meme arme : l'Arme Bl indéc. 
Ses engins, nos alliés devaient les leur fournir . 

Elle devait les mener, en combattant de Tunis a Rome, 
des plages de Normandie et de Provence, au cceur de 
l'Allemagne. 

LA CAVALERIE FRAN~AISE CONTINUE 

Si c'est par leurs moyens d'action avec toutes les consé­
quences qui s'en suivent, que nos unités blindées se diffé­
rencient des autres armes, il ne faut pas oublier que le ma­
tériel ne vaut que par le personnel qui le met en ceuvre , 
celui de 1' Arme Blindée est de qua lité exceptionnel. 11 a 
hérité des -doubles traditions de la Cavalerie et des Chars 
de Combat. Celle-la lui legue son esprit d'antan, d'initiative 
et de respect inébranlable de l'ordre res:u , ceux-ci léur goüt 
de la technique et du travail bien fait . Les uns et les autres 
se sont fondus pour donner ces admirables équipages de 
bfindés et d'auto-mitrailleuses dont les exploits au cours de 
la derniere guerre et aujourd'hui encare, en lndochine, no 
se comptent plus. 

Ce sont ces honimes qui ont donné a l'Arme Blindée ses 
titres de noblesse. 

Toujours « la premiere et la derniere au fou n la Cava­
ierie Fran,;aise continue. 

L!e Qllol du (j) z;écJ idenl 

Mes Clrers <.'irm11rmles, 

11 11'rsl JJfls de semai11e - 11oire m é111e de j our - - so11s 
que me soil 11n1101u·,; le dép(lrf po tll' l'l11doclti11e de l'u11 
d'enlre vous qui cwe:: déj,i tan/ do1111é pour rette cnuse. 
Cerles, en mo11 cime ele Fron<·nis. en mon lime de C./..'. 
F.E.0., je me réjouis pour la France, pour l'Union Fr/111-

• c;aise. Je suis fier pour no/re Assor·iatio11, N1r ces « rfri­
di1Jisles » répondenl li l' appel que nous 1mo11 .~ 11111/'é /'1111 
tlern ier pour l'union et le travail w1 béné[Í<'e de l'C'11io11 
Frani;aise. Parmi les 11111/liples m anieres de sel'IJir, i/s 
ont choi.~i e/e reprenc/re l'tlniform e el repartir au sein 
de l'Armre Franr,;aise, dont les T roupe.~ <l'lndorhi11 e son / 
1111 des plus be(l11:i; fl eurons et l'orgueil de la France. 
Apres le11r séjour en France, ils comprenclront, mieu.r 
encare qu'it leur premier cléprll'l, la grandeur et l'unilé 
c/11 combat qui est m en iJ, la-bas - s11rto11t - et iri. 
lis seronl nos ambassadeur.~. l'ou r /euJ' d frision, ele foul 
creur j e les f élicite. 

/lfais j e constat e 011ssi que ce sont l es m eille11rs qui 
repartent, ce sont cerlains de n os cadres, de nos élém en t s 
ardents, grdce auxquels se sont constiluées no.~ seclions. 
s'est developpée notre m·tion socia/e, notr e artion de 
propagande. De /out cela, ils 011! été les grands nrtisans 
pour le pl11s grand s1Lcces de no/re Associalion, c'esl-<i­
dire de la ca11se frallf;aise. Si leur départ pose parfois 
pour 110 11s de graves problemes, nous devons co11ser11er 
no/re courage et ne pas capituler d e1Jant les difficultés. 
l ,a releve doit se {aire, elle se f era. Nos ca m ara des q11i 
re11ien11 ent chaque jour 11ous en apporlent ir, preurie. 
Q11and !lile Association, ayant des b11ts a!lssi nobles que 
/(l n6Lre, a m onfré son 1wité et sa f orce, elle ne peu/ 
q11e ré11ssir dan .~ ses en / reprise.~. Se.~ ennemi.~ .~011/ ceu :c 
de la France. 

A11jourd'lrni. cependant, il es/ 1111 déparl q11i 11011s al­
l eint partic11liereme11t. L e Capitaine DARCHY 1,a repren· 
clrn sr1 place a 11 combat. Dep11is longtemps déja, il clési­
mit re1oindre a11 plus tó t ses canrnrades en Indochine 
et poursuivre S(l carriere militaire. [,e 1 •r No1Jembre, ce 
sera clwse faite. Est-il besoin de vous parler de son 
cruvre ? Elle est inscrile dans tout e l'Union Franc;aise. 
elle est inscrite elans l e cre11r de chac1111, car clracun sait 
[(( part qu'il a prise a l'essor ele no tre Associalion. Par 
son aclion , par sa foi, par sa présence, il a marqué de 
son scea11 nos réunions, la 1Jie ele nos seclion s. Gr<lce 1i 
l11i, un bond procligiellx a été fait elepnis un an et demi. 
La carte sur laq11el[e nos .~eclions sont implan lées peut 
porter l émoignage. ll peut la regarder auec fi erté, que 
son regarcl se porte s11r París, sur les provinces ou qu'il 
s'nrrete sur l'Allem agne, sur Berlín meme, sur l'Afriq11e. 
s11r Madagascar, sur l'lndocl1 ine. Cerles, c'esl avec vous 
et fll'«ce u. vous que ce /Jeau trn1Jail a pu e/re fait. /lfais 
c'est lui, DARCHY, qui, en pleine 11nion a1Jec le Conseil 
National et avec lo11/e la confiance de celui-ci, a été le 
catalyseul', a 11nifié, a gardé le contai:t intime avec clta­
c11n el avec tous. Parfois, quanel il avait l'impression 
que l es buts 0 11 les moyens n'étaient pas compris -
c11r, <i tort, on dit « París » po11r parler de la D1rection, 
comm e s'il y a.vait ,Paris et le reste, alors que la Direr­
lion c'est l' Association dans son intégralité - d'lln mol 
Oll par 11ne l ettre, clic fés par l e ccrur, il rétablissait le 
contact et tozzt re partait avec une impulsion de sang 11 ou­
vea11. Oui, c'est DA R CT-JY q 11i n ét é 1111 des pitiers de 
l'Association. Vous dirai-je é.galem ent ses ré11ssiies dans 
ses inleruentions aupres d es grands organismes de l'Etat, 
des autres associat,ons ? Ce11x q11i l'ont 1111 1i l'am1Jre 
savenl ce que 11011s perdon.~. DARCIIY ful 1111 granel Di­
recte11r. Pour ma part, si je su is he11reux de le voir re­
prenelre Sil plClce dans 110/.re Armée, je n e puis que l'l'­
gretter ·- et cela a1Jec /out mon creur - le co/laboraleur 
fidele, le ronfident intellig en t et dé1Jo11é qu'il f11t po111· 
moi . .Te l'rwais détecté lors eles ba/b11tiem enls d11 gro11· 
pement Paris-Banlie11e, je l'ai propasé po11r [a Direc/io11 
ci 1111 m om enl elélicat. Sa réussile a dépassé mes espéra11-
ces. Aussi, en 1Jotre 11 0 111 c1 tous, el au nom tle l' Assoria­
tion comme en m on nom personnel, j'adresse a 11 chef 
el cw camarade qui pnrt po111· continuer le combat ló.-bas, 
<i l'am i qu' il ful pour /011s - et pour m o i, en partiru­
lier - 110.~ 1Jcr11.r nffect11P11.r · el srnreres et , s11rto11/, je 
fui dis : MEHr.t. 

H. MIRA!tlBE.W. 



Dans no/re précédenl 1111méro, 11011s avons annoncé l'o11yerl11re d e_ cellt! rubrique dans laq11el/e clwq11e mois !)OII S 
essayerons de mellre sous vos yeux quelques-uns des ~, tre~ .. des lwres les. plus marquan!s panis, dan s Le mors o/ 
d'allirer votre allention sur qu elques-uns de ceux, parfo1s cleJ!f un p~11 a11c1en.s, (!ll.1·q_uels l a~l11a_l1l e clon,!e une nou­
r,e//e jeunesse 0 11 qui, j e ne sais par quelle ver/11 secrete, cont11me11l u nous secl111re, a no11s rntnguer, q111 11011s alta-
che el 11011s passionne. • . . . . . • . . . . . . 

Jl pamit choque mois en Fra11ce, tallt e11 écl11Jans ongrnqles qu'en lraduc/1011s et reed1/1 011s,. s1x a sept cen_ls 011-
1,rages. No /re séleclio11 11 el peut done étre que fort incomp/ele. No11s 11011s l!{Torcero11s de vo11s s1g11aler cet(.'I: qui 11011s 

parrtissent ne pas <7evoir étr_e ígn~rés d'u~1 homme modern~ et cl'1111 F!·a1:fCT1S. Q111_inl a_ux; 1io l1_1 ~ es dat~nt dé.]li, nous ba~­
lrons le rnppel de ceux q111 m énlent d'elre re/us et m éd1tés 0 11 q111 11 011/ po111 11101 d 1111l1 es vale111s qu e de m e pla,­
re el ele m e /aire croire q11'ils vous p/airont aussi. 

••• UN HOMME SE PENCllE SUR SON PASSE. - l\Iau­
ric~ Conslanlin-\Veyer l'a écrit avec tout l'amour qu'il 
p orle a ce m erveilleux pays ele neige, de. forets et cl'ani­
maux qu'esl Je Ca nada .. Certes, ce. l) 'e~ t ~lus ~ne nou­
vcauté el en parler m a111tenant vie1lht s111guherement. 
JI a ét.é, il y a p as tres longtemps, réimprim~ _et avec un 
p eu rl c veine vous pourrez le trouver. (Ecl1t1ons de la 
No11velle France, 44, R. CoperDic, P a rís 16•). 

•:• L'ESCADRON BLANC, ele Joseph Peyré. --1 A l'autre 
bo11t cita monde, tres Jo in dn pays de l\Iaria Chapdelaine, 
mui s plus pres de 110 11 s, Je Sabara o!Tre el e terribles so­
litudes. la durclé ele ses mirages, l'exaltation de la l11 t­
le conlrc soi-mem e. P enl-etre avez-vous vn lo film qu'on 
en a tiré ? 11 cst moins bea u que le livre, et son histoi­
rc p o11rra it etre celle ele certains de vos camarades de 
In Division Lcclerc clont vous avez cntenclu r aconter le 
baroud, p eul-elre m eme y étiez-vons ? Il est d' une exac­
lilude surprenante .... et qua nd on pense que lors9.u'il 
l'écrivi t , son auleur n e eonnai ssait m eme pas l'Afr1qne 
du Nord l (Edilions de l a Nouvclle Fra nce). 

•:• INDOCTJINE FRAN<;AISE, par llenrg Marc et Pierre 
Cony. - Ce livre p aru il y a quelques années (en 1947, 
ca n 'csl p as déjit s i Join !) est toujours d'une réellc ac­
tua lité. Ses anteurs, l'un H. l\Iarc, v icux Colon du Sud­
Vielnam, ayanl véeu l.rcnte-cinq ans au milieu des a nua­
miles dQ la ri zierc, dont iI parle la langue et eonnait a 
fond les coulumes. L'a ulre, le Docleur P. Cony, jenne et 
hrillant éleve de nos Facultés, diplomé de Médecine et 
de Plrnrmacie Coloniale, a servi en Indocbine. Lui aussi 
s'csl passionné pour ce pays et a Je so•1ci de son avenir. 

En basnnl lcur reuvre sur des lémoignages vécus, l'un 
el l'aulrc décrivent cl'alcrte fa~on l'histoire des peuplcs 
de l'Uni on Indochino ise el de l'reuvre civilisatrice, so­
ciale el économiqu e nccomplic li1-bas par la France. (Ecli­
lions France-Empirc, 68, Rue Jcan-Jacques Ro11ssea 11 , 
P nri s 1~r), 

•:• DIX-NEUF TIOMMES DANS LA BROUSSE, par le 
J.ie11/e11arrt-Co/011 e/ l'aléry. 

Voici_ un r écil simple et dépouillé des aventures de 
q11clqncs r ésislanls fran~a is daos la brousse Indochinoi se. 

JI en cst ..sans doule quelques-uos p armi nos lecleurs 
qui ont vécu celte odyssée, il en est certainement bea u­
coup qui ont cu a lutter contre les multiples ennemis 
de la Jungle, plus tenaces et plu s sournois que les Jn­
ponai s ou que les Viets c¡u'i ls combattaient et combat­
tenl encorc. Il s liron t ce livr e avec intéret et avec ... émo­
l ion. (B. Arlhauel, Ed ilcur, 22, Grande-Rue, Grcnoble -
ls&re. - 6, Rne de l\lézieres, Pnris 6•) . 

•:• LE MARO<:, par J ea11-Lo11is Miege. 
L'aulcur, né nn l\laroc, hi s torie n et sociologuc, s'est al­

taché, au-cl clil des paysages dont il nous restituc en quel­
qucs mots In sa isissante durelé 0 11 l'énivrante dou<·eur, 
i1 relrouvcr les « Visages m arocains » . Visages n és de 
l ' hi sloire cl ont l'empreinte ful s i d i!Tér.ente des rivages 
fréqu enlés pnr les tartanes et les chébecs d es corsaircs 
0 11 des caravelles ibériqucs, aux montagnes séculai rc­
m enl isolées cl ans lelll' a preté ; visages nés ele l'évolulion 
m oclcrne qui, j ai lli ssant comme un courant de seve trop 
fort, fnit écla ter l es vieux caelrcs de vie. 

Pnrmi les conlradiclions et les accords de ce vicux et 
de ce nouvcau Ma roc, nn pays nait dont l'image et le 
lcxtc nous rcsliluent la figure a ux lraits eomposites, clé­
concertanle p ar fo is, mais wmbien émonvante, et que 
l'a ulcur a s u r endre gracc i1 « ccttc parcelle d'amour » , 
que Lya uley demandait « que chacun mit dans son reu­
vrc » . (B. Arthaud, 6, Rue de l\lézieres, P arí s - 230 pa­
¡¡cs, 170 héliogravures : 1.530 frs) . 

•:• LA GUERRE N'EST PAS PO UR DEJ\IAIN, - LA L/\-
<;ON DE COREE, par E.M. D::elepy. . 

L'Europe peut sauver la p aix. T ell c est l a lhcse récon­
f orl a nle sontcnu c par l'a nleur el qu'il appuie sur l'expé­
ri cnce de la guerrc de Corée. Episode p ar épi sode, E .111. 
Dzelepy ana lysc hisloriquem enl Je dér oule menl des éve­
nements et il mel Jum1n cusem enl c u évidence des véri­
l és qu e l a propagancle avni l presquc touj ours m asquées. 
Si ce conflil a élé « locali sé >, s'il n 'a p as dégénér é en 
guerre mondinle, si Je Présidcnt Trunurn a r efu sé d e sui­
vre Je Général l\Jac Arlhm\ et l'a relevé de son comman­
clemcnt, c'esl beaucoup parce que les « a lli és européen s > 
ont montré qu'il s n'éta ient p as d'accord ,, et ceci dans un 
sccteur pourlant consicléré comme « chasse gardée » : le 
Pacifique. Ainsi, l'action eles gouvernemenls de France et 
d e l a Grande-Bretagne joue un róle dét erminant dans 
l'orienlalion de l a polilique a méricaine. (Julli a rd, 30, 
Rue de l'Université, Pari s - 690 frs). 

•:• QUI SUCCEDER.4. A S1'A LINE, par André Pieue. 
L'ambassaelcur a méricain Bedcll SmíU1 a clil : « JI 

n'y a pas d'expcrt en ques lions rnsscs. Il n 'y a que des 
dcgr és dans l'ignornncc de ces c¡neslions ». 

Tel ne sera pas le j ugemenl ele ccux qui lirout ce li­
vre el'André Pierre. L'auteur s'affirme une fois de plus 
un eles connaisseurs les plus avcrlis el les plus objcclifs 
eles r éa li lés soviéliques. Dcpuis Je temps ou iI enseigne 
clans l'anciean e eaJ!itale de5 tsa rs, il s'est pencbé sans 
reláeh e sur l es divers aspccts elu JH'Oblcme russe et il 
Jcut· a consacré des éludes qui fonl a ulorité en Franct• 
et hor s France. 

J e <"iterai par exemple, comme un modele de clarté el 
el e pcrlincnce, l 'n nalysc qu ' il a don néc de la Constilution 
Soviétiqnc el de ses a mendemcnts. 

ll nous présenle ici des personnages qui eons lituenl Je 
Polilburo, celte entité mystéri eusc et loule pnissante qui 
lient entre ses 11mins Je el estin ele deux cenl millions 
cl'hommes el, par· go uvernemenls inlerposés, celui d' u1H' 
clizainc de « cl émocr a lies populaires >, salellites ou « ali­
gnées » . 

Apres avoir c·a mpé ses per so u11.1ges, André Pierre pose 
la qucstion qui vienl a l'espri l de tout le m onde : qu'n el­
vicnclra-t-i l de l a succcssion de Slnline ? Nul ne con­
naH le teslamcat poliliq11c - s'il en existe un - cl11 
ma ilre de la Russie. 

C'esl le clrame de demain. 
Slaline esl hors d'échelle. La propagande Soviét.iqu e l'a 

métamorphosé en surhomme, en clémiurgc omni scienl, en 
prophele. Sa cléifica tion en a fait le centre de graviation 
d' un sy,leme planéla1rc be:111coup Jl l11 s q11 ' 1111 c réalil é 
cl'ordre polilique ou conslil11tion11cl . On s11cccde ii 1111 
homme. On 11 c succede pas i1 1111 m y lhc. Da11phin, l ro"il;a 
011 plyn rchi e, 011 ne voil pas comm ent son presligc iic ht•­
ros éponyme ele la Révolut ion, sa collaborat io11 a vec Lé­
nine, son role de « rnsscmblem· » de terrcs russcs (et 
ele quelqucs autres qui ne le sont p oi nl) pourraienl trou­
vcr dans son s11cccsseur ou ses successcurs une valcur cll· 
remplacement" qui leur confern l'autorilé inoufo donl il 
a joui. De celte s uccession dépcnd cependanl )'avenir clu 
régime. et pe11t etrc celui du l\londe Jrnbilable. 

Te! est le Jl roblcmc angoissanl dont André Pierre ré­
scrve la solution mais nons présente lo11s les élémenls. 

Une étud e approfondie et imparlia le it Jire, il m écliter 
rl it t·onservcr. (Flamm;irion, 26, Ru c Racinc, Paris 6•). 

J'ai terminé Jlour a11j r:>11rd'h11i. 
.Te voulais simplcmeDt pa rlcr un pe11 avcc vo us ele ce 

qu'un critique impénilent a appclé : « ce vice impuni 
qu'est la Jccture :,, . 

A vous de joucr maintcnanl , écrive:r.-moi, interrng~:r.­
moi, 11011s lirons 1:11scmble. 

1 sera rendu compte dons cette rubrique des ouvroges don! un exemploire aura été odressé ó " Combottonl d'lndochine ", 4S, Ruede Noples, Poris (8·) · "Combottont d'lndochlne " tire ó 70.000 
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LES R~NDEZ-VOUS DE PAUL GUT~1 

Georges SIMENON 

Apros scp l ans d'absence, Siménon revient respirer une 
gouléc d'air ele France el se faire sacrer Académicien 
Bdgc. Sur le quai de la gare marilime du Havre, je f'at­
tcnds avec son plus jenne édileur, le danois Sven Niel­
scn, des Presse~ de la Cité, et sa femme, la charmante 

r0manciere Myonne. 

Oil csl-il, parmi cetle fou!e immobile, qui ~orclc lons 
les élages de l'immeuse navtre ? La coque cléflle devanl 
nous, avec une lenteur de réve. e L e Liberté » s'arrele. 
On !'amarre. Du haut de la passerelle blanche, le com­
m a ndant clonne ses orclres dans un micro. 

Nous montons i1 bord. Un lourbillon de photographes 
el de journalislcs s'agglomere daus u1.1 ang le, de ~oise-

· J'ies. Un hommc ele taille moyenne frétille et sen echap­
pe, dan3 un veslon pied <le poule, qui volelt:, par ses 
clenx fentes latérales. Son chapeau de feulre rabaltu par­
ticipe elu gangster et du cow-boy. 

S1méno11 cntraine sa meule daus Je gra nd sa lon, pres 
du bas-relief eles éléphanls. 11 étincelle de loquacité. JI 
Ja11c~ des fu sées d'accent beige. Il égraillonne cl'nne voh: 
cbaleureuse de moules el frites. 

Nons joignous la nouvelle l\lme Siméuou : nue Caua­
die1111<' brune, l0!1te en trcsses. Elle roule des triples 
r 11or111ands. C'cst ln premiere fois qu'elle voil la Fran­
cc lcrrc de ses ancetres. Elle vibre encore ele langueur 
p::rmi st·s treize vnli~es_. Le ¡:-et.i~ J<?hnny, q ui a troi.s ans, 
<'l qui gonllc sa po1lnuc amcr1carne dans son 1ncol :\ 
mies rouges, grimpe sur Je <lo, de sa . mer<'. ll nous r.c­
garcle avcc flegmc•, ce fiJ.; belgo-canad1en de Balzac h1s. 
l)aus l'efTorl d'ascension il cout racte ses pelites cnisses, 
[¡ hi pcau de peche, que quelque chute a écorchécs. 

Nous monlon~ clans le !rain. Le haul-parleLU' annonct· 
le dépai·l. · 

- Je ne reconnais p lus cetl<' lauguc ! .... dil Si 111é11011, 
gaillard el narquois. 

Nous allous nous asseoir. ¡\Jeme a.i.nsi il ne se repose 
pas. 11 frémit de loul le ucrud papdlon de sa cravate 
marron. Des s illons de r ire se creusenl clans son front 
et rejoignent une mentonniere d'hHarilé qni boucle son 
circuit au has du visage. Ses ye.ux d'éléphant s'enfoncent 
daus eles plis obliq11es. Le droit disparait, avalé pres-

qu'entier. i\lais. au f'oncl 
de son réduit de chair, il 
clarde un éclair d'un brun 
jO\'ial. Le meuton acquiescc, 
lrnut, roncl, uicbé iJ l'aise, i1 
la fa<;on eles menlous ch! téuor. 
Dans le rire 011 la conni\'cuee, 
il projelte un pelil bout de lan-
guc rose, qui r entre v ite derricre 
les lévres minces. 

Cet émerillon est Je produit clu brassagc ele trois sa11gs 
dans la ,·ieille Europe. Son pcrcl Brclon, sa mcn· ii de1ui 
Beige, iJ clemi HollanelúsC'. 11 lraine clans ses vcincs l'ca11 
eles canaux et eles refltts d'écluse. El aussi l'h11111c11r bo11-
ge.1¡1le eles Brelons. Leurs nc rfs crispés le travaillcnl. El 
le ur mélancol ie. 

il est né ii Liége en 1903. Son pcrc éta i l cmployé ele 
banquc. Sa mere, plus entreprcnanle, pril une pe11sio11 
de farnille. Un grouillemenl cl'éludianls russcs, roumains, 
po lonais, parmi lesquels Sirnénon a puisé son scns cns­
mopolile el sa cultu re. 

- Par eux, j 'a i connu Dos.toies\'sky avanl 13alzac. 
A d ix-hnib ans il partil pour la Francc. Tt reuvra dans 

le journalisme, aux chiens écrasés. 
- Les chiens écrasés, voila l'école du romancier ! On 

renconlre le type qui a perdu sa femme, ou sa monlt·t·, 
et qui cherche el'un commissariat a l'aulre. On voit tou-
lcs l es douleurs. · 

Son haut-fourneau fouctionna eles Je début. 
- .Te commtln~ais ii qualre heurcs du nrn li11. Api·cs 

c:haque chapitre, on me porlait du vin blauc, dn café . 
. l'avais scize pscuclonymes, tous clépo3és i1 la SociHé. eles 
Gens de Lellres, George Sim, Christiau Brulls, Jean clu 
Peny. 11 y .1vait eles romans de quinzc cents ligues, d'm.1-
lres de vi11gt mille. En !out. <;;I doit fairc clm1s les clelllc 
ce11ls volumes. J'ai écrit :wssi trois mille cinc¡ cenl i1 
r¡uat,·c mille conles. J'cn nvais 1111, toulcs les scma.iues. 
dans « Le Mati11 ,, , elont j'étais lrcs Iier. Vous J¡Jcnsez ! 
Passer aprés Duvernois ! .... Je savais que j'écr1rais un 
jour ele vrais romans. Je me suis rlit : « Pour passer ele 
In fill éralure populaire il la litt éralu rc lout court, je 
vais prendre une moyennc : la semi littératurc l>, 

C'esl ainsi qu'il a créé Maigrct. II peste conlre l'apj>cl­
lalion ele e romau policier ». 

- Je n'ai jamais écrit de roman policier. J'ai siin­
plemenl voulu uliliscr les nlmosphcres que ma vie ll'll­
versail. Je venais ele faire construire mon balcau « l)Os­
trogoth :,,, il Fécamp. J'écrivais un roman la-elessus. Je 
publiais « Ec/11se. n11méro Un 1.> , parce que je ve11:1is d'y 
passer avee moa bateau. 

Nous longeous la Sciu c et ses pénic:hes. Siménon pour­
su it son hisloire. 

- En 1932, i\larcel Prévosl m'a demandé /,11 Muisorr <111 

Cw111! pour la Rev11<:, 1/e Frrwce . . \lors j'ai fail six 011 

sept romau s sa ns l\Jaigrel. .Je me senlais ii l ' aise. Et puis 
ie s uis entré aux Editions Gallimard. 
· Anml la gnerre, j'allab vet·s 1111 pes~i111isme saus ig­
sue. ,T'arrivais au bout dt• 111011 roult-au .. l'a\'ais bC'soin 
dt• m e r euouveler. Au fond, j'élais r este: Lrop lougtemps 
n u m.eme enclroi l. 

Pourtant, il avnil suulé el<: 111aiso11 t·n 111ai~o11. lk la 
Normandic aux environs de L:1 Hochelll'. De Ctrncm·n<:au 
ii Autibes, en Hollandt•. C'll . .\frique. 

i\Jais d 'aulres races. d'aul rc3 ombrcs sur les co llint•s 
l'allenelaient. II partil au Canacla en 1945. 

Apres le Cauada, la FloridC', l 'Ari:wna. la Californ ie. 
L'élape du moment : Shadow Jl.ock Farm. Lakevillr. Co11-
11eclíc11l. A cent milles de New-York. ii dcux lteures el 
de111i d<' vo itu re. Parmi les Lacs el les Hivicrcs iJ lrui-
lcs. comme dans le :\ías,;if Central. . 

Que lni n enseigné l'Amérique cllc-mémc '? 11 nlt! fait 
une réponse i1 la Boi leau : l'homme uuiversel !. ... 

(Suite page 36). 
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P ES gar<liens de la Paix ont dé­
ciaré la guerre aux artistes. 
París s'anime et les batons 

blancs présentent leur prem1ere pan­
tomine. Un peu partout dans les rues 
de la capitale les antagonistes [ont 
des eflets de voix agrémentés· d'ex­
pressions que l'Académie se re[use a 
inscrire sur ses tablettes. Jean-Jacques 
VITAL gracieusement invité a distrai­
re les pensionnaires de la prison a 
1·e[usé gentiment, pris par des enga­
gements a ntérieurs. Il a [ait cependant 
un don de 30.000 [rancs ... Sur sa carte 
d'envoi il aurn it pu marquer « Re­
grets éternels » ... Pourquoi n'a-t-il pas 
olTert quelques meubles ¡ifin d'égayer 
les locaux discipl ioaires ?... Ah... ne 
l'oubliez pas... Un sou c'est un sou ! 

A propos de sous, je me permets 
de vous raconter cette petite histoire. 
« Uq gan;on tres bien, dandy 1952, 
rencontre un clochard genre « Sous 
les Ponts ele Paris )) ... lis se sont con­
nus il y a quelques années ... 

- Bonjour mon vieux ... Que! chic ! ! 
Eh bien moi je suis ele la cloche ! ! ! 

- Mes revenus sont acceptables ... 
J e me elébrouille... Une bagatelle de 
15.000 írancs par jour. 

- Diable de vie ... J'peux meme pas 
gagne1· cela dans une année entiere. 
Comment t'y prends-tu ? 

- Je cache trois jui[s elans ma cave .. . 
5.000 ínincs chacun. Tu comprends .. . 

- Mais... la guerre est finie ! ! 
- J 'suis pas íou... Si tu crois que 

je leur ai <lit ... 
Au fait pourquoi avoir m is ici cette 

anecdote ? Des gens méchants vont 
m'accuser de rapprochements íacheux .. 
Qu'importe ... Revenons au sujet ... 

Les jolies f1lles, elles aussi, n'ont pas 
été aimables avec les représenlants de 
l'ord1·e. Xénia MONTY a été condam­
née pour uP écart de langage, a mi­
nuit. ¡>lace Pigalle. Zina RACHEVSKY 
a hlessé... verbalement un agent. Elle 
lui a dit : « Vous etes un ... 111.oins 
que r íen. Votre tete ne me revient 
pas ». Nous . en revenons a u « dmer 
de tetes )l de Prévert. Allons, Mesda­
mes, du sérieux ! !. .. Ne trouhlez plus 
ainsi ceux qui ont la dtu-e charge de 
la discipline des routes. Votre beauté 
est déja tellement capricieuse... Com-

me le dit un de •nos confreres, on va 
pouvoir íonder une société « Les ou­
trageurs )>, Artistes· Associés, sous le 
Haut pat1·011age de la Princesse Zina 
RACHEVSKY. Espérons... pour nos 
amis gardiens de la Paix... que les 
adhérents seront peu nomb1·eux. 

* ** 
LA DAME AUX CAMELIAS a cent 

ans cette année ... mais elle les porte 
d'une maniere remarquable. L'histoire 
de cette " malade )l au grand creur, 
qui, selon Dumas, « n'avait que le mé­
rite d'etre vraie >>, a pour nous un 
avan tage considérable. Elle nous per­
met d'applaudir une grande coméelien­
ne : Edwige FEUILLERE, .... que pour 
ma part j'avais déja apprécié dans une 
piec,e potff le moins assez bizarre " La 
liberté est un Dimanche ». Edwige 
FEUILLERE ne doit pas crainelre Je 
fantome de Sarah BERNHARDT. Son 
talent écrase tous ses partenaires et 
ces derniers paraissent comme des 
ombres aup1·es d'elle. Jean-Claude 
PASCAL, malgré son excellent jeu de 
scene ne peut supporter l'équivalence. 
Dans la loge de la grande Sarab, Ed­
wige FEUILLERE utilise le meme té­
léphone qui servit a la comédienne. 
Rien n'a été changé ... 

Vingt cinq ans apres. .. « Mozart i>, 
' la célebre c;..omé<lie musicale de Sacha 

GUITRY, a été reprise au théatre Ma­
rigny. Je suis heureux de mentionner 
ici cet « évent », puisque le 1·6le prin­
cipal... c'est-a-dire, Mozart, a été con-· 
fié a J acques MONTEIL, que j'avais 
entendu l'an passé. au Casino de Cau­
terets, lorsqu'il n'était encare que ... 

Le poete ele la cha nson )l. Talentueux 
comédien autant qu'excellent camara­
<le, Jacques MONTEIL a trouvé dans 
cette piece, la chance de sa vie. J e 
luí souhaite beaucoup de succes. A son 
age, (il a 22 ans), tous les espoirs sont 
permis. 

J e ne vouelrais pas oublier notre na­
tional FERNANDEL elont le nom 
briJle a toutes les enseign'es des granels 
cinémas de P ARIS... Que ele films : 
" La Ta ble aux crevés »... « Le petit 
monde de Don Ca millo » ... << Le f ruit 
défendu »... et j'en passe... Pourquoi 



SOURlflES DE 
pal'- Jacques CHANCEL 

nous étonne1· a lors, du succes de no­
tre conúque ... Cependant au milieu de 
ce harem - la photo en fait foi -
le sympathique acteur se dema nde avec 
appréhension, sans doute, ce qui va lui 
arriver. 

Doit-on lui envier cette gracieuse 
compagnie ? 

Ceux qui disent que la Frn.nce est 
uu pays sa11s imagination, touché par 
la paresse, devraient se J·en·dre chez 
Gilles ou un spectacle remarquable 
leur est offe1•t. C'est une déba uche 
d'humour, de fantaisie, de poésie, tout 
cela enveloppé dans beaucoup de ta­
lent. 

Gérard Séty évoque en les parndianl 
bien sur ... les sept péchés capitaux et 
les applaudissements qui éclatent, 
avant la fin de son numéro, sont lar­
gement mérités. Géi-ard Séty est un 
grand et fin Monsieur. Gilles est un 
maitre de maison attentionné, un 
poete délicat... un a nimateur vérita­
blement comblé par le triomphe que 
lui íait chaque soir, une salle enthou· 
siaste. 

.J'avais déja admiré le trio Marnhy 
1' l'A.B.C. .. Ce sont toujours les me­
mes phénomenes de l'harmonica, mais 
leurs trouvailles .... , leurs nouveautés 
devrais-ic' dire, ne m'ont pas apporté 
de grandes joies. J e devrais parler en­
core de Florence Véran, de Micheline 
Dax, Suza1111e Gabriello, Jean Marc, 
Albert C.·fer .... , je préfere vous dire 
simplement « Rendez-vous chez 
Gilles ». ri 

,1 
*** '1 ~ • 

L'une des nouveautés remarquées¡ 
lors de la présentation des modeles 
d'hiver chez Maggy Rouff, a été ce 
parapluie, dont le man-
che se termi11e par un 
tube contenant un sifflet, 
(sans doute . pour per­
mettre a l'élé~ante d'ap­
peler un taxi) ..• 

Tous les ma nnequins 
de PARIS se sont re­
t1·ouvés au Salon de 
J'Automobile... Que di­
re de ce dernier ? Ma 
déception a été comple­
te... Rien de sensation­
nel... meme pas un deu­
xieme (( exemplaire » 
clu sabre du Salon 51. 

La véritable attraction 
susceptible de c a p t e r 

• 
l'attention des l'entrée du Grand Pa­
lais, était <C la Simca 9 Aronde » 
i1 carrosserie de matiere transparen­
te. Le clou était certainement la voi­
lure a turbine « Socema-Grégoire ». 
La magnifique « Rolls » carossée par 
Franay a été achetée par le Prince 
Saad de I'Arabie Séoudite .... Les mil­
lions genent, lorsqu'ils sont tres nom­
breux... il faut savoir les clépenser 
utilement ... Voila au moins huit mil-
lions qui vont bien marcher. . 

A la sortie du salon, une surpnse 
nous atlendait. Devant nous, un Mon­
sieur porteur d'une caisse en zinc 
s'était arreté ... Curieux, nous nous ar­
retions... il ouvrit sa caisse, en tira 
une rone qu'il fixa a l'avant, il lui 
emmancha un guidon, ajouta une 
mue a l'arriere et dispersa a l'inté­
rieur de son siege-valise, une quantité 
de fils qui rejoignaient l'accélérateur, 
le frei.n le débrayage... En effet, cettc / 
caisse «Úait une _vér\table moto plian- // 
te une moto qm fa1t 50 kms-heure ., 
a;ec pas mal de bruit !. ... . ( 

•*• ', . 
Permettez-moi en terminant, 
de vous rapporter cette actualité, 
tres amusante a 111011 avis. 

Une jolie tille de 18 ans, L11~11~ 
CONNOR, est engagée par !a telev1-
sion américaine, avec appomtements 
de 200 dollars par semaine. Sa mis­
sion ? Apparaitre au _début et. en fin 
d'émission pour souha1ter bon¡our et 
bonne nuit aux téléspectateu1·s. ll pa­
rait qu'elle a une fa~on incompa_rablc 
de paraitre s'éveiller et s'endon'!ur. 

Pourquoi la télévision Fr~n<;~·~l: ne 
nous offre-t-elle pas un auss1 dehc1eux 
sourire ? .... 

PARIS 



fftletdw1i{ ... CONGRES NA TIONAL 6 et 7 Décembre, ó Paris 
Bulletin de Participation 

Nom, Pl'énoms 
Profession 
Adresse 
Sectlon de 

Carte n° .. 

accompagné de personnes, participera au 

1 

CONGRES NATIONAL DE L'ASSOCIATION 
n désire : 

Recevoir . 
S.N.C.F. 

Fichets de réduclion c!e 20 % 

2 Etre logé chez un camarade C.E.F.E.O.. ainsi que 
. . personnes ( 1). 

3 - Falre réserver : 
places au déjeuner au Samedi 6 Decembre 
places au diner du Samedi 6 Décembre 
places au Déjeuner Officiel du 7 Décembre 

4 - Assister a la Commission .. 
A . . . ., le 

(1) 1 ntliqucr lo 110111br< Je vc1.,,uu11c• : 
:-;om. Prénom 
Ue11ré Je pan,nté 

1952 
Sirnat.ure 

(2) Précber la cumm~~ion i1 lnqucllt ,·ou~ Jt::Jirct. 1>artki1,er 
- Accion mornle et <l'infommúon. 
- Vé,riíica1ion finant.·iCrt tt aclmini., tJ·ati,c. 

• Action Socialt:. 
· Lt~)CÍ:, latiou de~ C.:ombauunh, !ti 11«:n:.,-,airc. 

(2) 

LES RENDEZ-VOUS DE PAUL GUTH 
(S11ite el!! /11 p11ye :1:n 

Ll·~ hu111111l'~ ~<111l lt•s 111é111l's p:il"lnul. L".\rni·riquc 
l'l'SSl'IIIL ll· i1 Ju Fra11cl' n I11., qu'on lll' croit. Qua11d 1111 a 
)fr.i l l~ la pel lle couehe ll'exolisme, l'hu111111e es! parlou l 
le Jlléll!C. 

Les Américains me considérenl comme un ruman­
cil•r nméricaiu. Chaqu e :inn ée, la-bus, un me lruduil trois 
rouwns, ce <¡ui me fail une producliun plus considfra­
hk <¡ue les ronianciers elu puys. /.u 1Yeir,e él11il sale a al­
lcinl un milliun et ch• mi d'excmplaires. 

- Vou s vous eles risqué it faire clu Si ménon améri­
eaiu 'l 

- Pas cncure ! ... J':ti écril un roman non pas ~t\r 
l'A111éric¡11c, 111ais avec un funds ele New-York. Tou s les 
personnages ~onl des élrm1gers. C'esl 1'rois Clwmrres ,¡ 
,l/a11hutlc111. Je lrnvai ll e de six h cu res du nrnlin i1 huil 
hc ures t•l elc111i e 011 ncuf heurcs. ,f'«'.·cris Yi ngl pages de 
tlacly logrnphie : dngl-ci nq ¡rngl's elu livre. l:n onzicmc 
de roma n. 

E11 onze juurs c·csl l iquidé. 11 ne prépare pas une 
11olc¡ pa s 1111 plan. Dcux jours avant ele se lauccr, il se 
111el l' II «'.•tul ele l{rúcc. 11 assumc un rcik de méd ium. JI 
p]<)Jl¡fe cla11s 1111 ¡H·rso11na¡fe. 11 n•11wnlc avcc une ¡miguée 
ele c¡u clq nl' chose. Du ror 011 de la ho t1l' "! 

Les nm 11 s 011! pour J11i une impurlancc c:ip il uk. ti faul 
c¡u'ils so icnl a11lhc11lic¡11l'S. c¡ne fu , ic les aienl impré­
l{nés de s:~ s11cu1· el ele son sa11g. 11 lrs choi sit tluns d es 
an1111ain:s ele téléphonc. clunl il a um· bibliulh'i!que. 11 
t•n rcmpl it des pugcs enlicrcs. 11 en ;digne purfois deux 
n·nh pour en piqucr un. JI a retardé un roman ele el cux 
11u lrois juurs parce c¡u'il 11\nail pas trou,·é un nom. 

Puris. chéric ! .... 
Sa fom m t• st• sc1-re t:onlre Iui, ll's yeux pcrcl11 ~. t·I cha11-

lo1111l' clan~ le nu:r : J"ui <ieu.r c1111011rs, mo11 pays el Puns. 
- Nous pa~suns sous le µout el e l'Europc, chéric l 
La plnie el ks ln rnii!rcs de Puri s. Un paysage ele Si-

111éoo 11 ! 
Cuµyr·yht by A.P.P. a11CI 1,c111/ Gul/i 

Aux Camarades de Province 
Ceux de nos Camarades, qui, a loccaslon du Congres, 

désirnnt etre logés chez un Ancien du C.E.F.E.O., sonL 
invités a occuper avec ponctualité les charnbres qui leur 
sont cordlalement offertes, afin d'éviter les c!éfections qui 
,e sont produites l'a.n dernier, au dét1iment de leurs 
hotes. 

Le \'ice-Amira l AUBOYNEAU. Président J e n utre Associuti<>n 
en 1950 ,,cnt c.l 'Ctrc nommé couunan<lant en cheí e.les Forces <lo 
la ,\lurine en l ntlochine en re1111Jlatc111e111 J e l'Amiral ORTOl.l 
rt:ntré réc~mment dan:,. In Mé t ropole a1>1C!> Lrois :mnées e.le séjour. 

~Oll"'i :,.uulmitons il l"Amiral AUBOY~EAU un cxcdle::nt coamuan· 
dt"anent c:t nuth Jui Jcmantlon:,. de toujours L'u1u.cn·er la vluce qui 
lui l't'.'\'it:nt ,Jan:- nutre ,\ :-.!!ioc.:i.ution : ... ~die d'un i:l"tand ami. 

LE PORCHE ET LA PORTE 

u L,· J)é11011c!111t't1l t1 cit,: it11J1v.,é Jw, /)u·u ,¡ lu /"rc1w .. c e ouuue '"' 
,;k,ul'III cfr .'(CI /1111.).HIII( e·. (llllllrt,: 1(,u_· am,litio.11 de MJII c.'.\l..ll~trtc.· 

Lm11, 1:11.A:-;C 
( 1811-18112) 

Uan, un pctiL ,ilh.1Jiit.' cha1ent.Ji, ... ur IC', lm,J .. de la lloutomu.· q111 
c.·pulc nc.mchulummenl entre le" n,..,cuux et le., junl.~. 

A l'ombre m.ajc:,tueu"c d"un immen,c ma1ronnicr. plu:,icul'~ íui, ccnh:: 
nuil'e. dout lu pubsantc ramure cou,re ;, la íoi~ h, moitié t.lu ci.metii-ac 
el la route ,iui le l>orJe. 

.l e r~vc entre le chama, Je .. mcu L, et l'humhle églh,.c oU ~ 'en , iennenl 
prier les ,·h ·a11ts. 

fini Je Tour Je Francc .. "' ími, le~ .lcux O l)'m1,it1uc~ .... fmi:, le:-. dé­
hnt, tmuuhueux des con,·cntiun ... tle, tlt:ux gnm<ls 1uu1.i...., uméricuin, ... 

La duche u Fini tic ,onner el me.., yen, rc:-.tent fi,~ ~ur 1c:-t dt11'­
c11t 1ée" Je l'~uli-..e. lt· /wrc/Jc central e t lu Jmrtc. latén11e. 

l'ur la petitt: 1,orte entrcnl ou ... urtenl rl~ bult.~. ,:11ch1u~ ucu.:, IJll',­
:,..~.. un vidlh,rd i1111mtt=nt. 

Par la grJnJe lk.Jrlt:, le- ,:roupc::., '.'uurianh el ciu1ut"t:.tob, la wnuulc 
(oule <11.ii ~ m&lt! t:t ~·écuule lttnte.mt:nL 

Je: ré\(' ... au i,roíond :--ymbulh,mc Je ,·e J)orchc t'I tic t:eltc IJOl"lC' df' 
l'immhlc égfi.,e tle villaiu:-. ahrit~e par lt'~ )lran<l., hr.,, lc11<lu~ du \ icu , 
marrunni~r .:,..;cul ttire. 

l . t1 pet1tc />orle. ne :-.cruit-dle pa'."t le ~iKne tic tou, no:, "luttt.·i., incJi, i­
<luds. Je 1w, préoccupution!'ot 1>el'Ollllel1e:,, clt! 110~ \'U i1b ¡u-éjuwé~. de 
no, petitet n111CU1H:S. tle nuc;; cJhi.,iom, parti,ano "l ... 

/ .e Jwrc/rc,. lni. ne :-cr..ii t-il pa, l' inrn.we mCme Je 110:, )(rond:- rCvc!<> 
h-uternd ... , de no-. pn;occua>ation., collccthc:-. Jt: nutre ,ie com11111-
11~11taire "t ••• 

J.u /1ctite ¡,orle ne '."t)'ml.Soli:,c:ruit,clle pa!,, la n1¿e Je. tou:,, le~ chcul!lmc .... 
de tou~ le~ nationali.:,me.,. de tou., le..-:,. impériafo,mc~. de toutt: c-cttc: 
t< íéC!rie méc..--aniqm: » et technit1u~ ,111i nom, roule c.t nolH, broie. homme'.' 
et veuolcs ? ... 

Et le /Jorcl,c. luí, larHt:mcnt 1Ul\e11. ne :.-ymboli..,e-1-il pu:, 1'imme1i-.c 
har111pnit: lit".' C!c:hm, alten1fu Je l'Orit:nl et t1e l'Occidenl en tru\'ail. lu 
Íormidublc pu)yphunie Je tuu ... lc:, chanb hunmin ... di\'inement on:lu::,­
tré .. ""ºll" un dd olus .,crein ? ... 

' ~" /1t.•1itc /wrlc ne ~erait-dlt: J)Ulo. e11t.·ore Ccºc., t i1 \'cm,:,. ulu.t, , 11é-

1.·ial t:mt:11t que it': rC\'c. A.C. me!'> írCre:, Je la meme J,:ucrre Je trente 
an, c.·0111mc1u.éc en 1914 .. ur les duuup, tle hatuille d 1 Europc t:l qui .. e 
111mr,.uit en l!J.51 dan"' l1E:\trt.':me-A:,ic) - le !<ohcne é,·ucateur tic nos 
1nor>re-- aventures t:t c.lt: 110, C:\l)lui~. Je nm, mot.lt:!<itcs '."!Oll\'C11i~ <.le 
tr-Judu:o cm Je rit.iCre:... de no~ ,·icille, camurac.lcrie~ et Je no~ douc.e~ 
amitié .... \toirt' de 1111, i111é re t!'o mt:...,,1uiu ... e t tlt: nos }lloriule:, 1>crsonnellc'."I '! 

,\lai... lt.• /mn ht•, Jui. encorc lui e l tmrjour,, luí. n ·e.,1-il 
na... et ll e re,1t:-1-il JJU~ le lmnincux '.'yml,olc e.le tou:-. 110-, }{r:.md, 
r~\C .... tout en...,emhlc hicn ír:m('ai., et humaiu,. c.l 1ic.léul el de uaix. de 
iu'."lticc et Je libcrtt'. de cuncurJe el Je Íralemiut. ele c.lé:,intére:-:isemnl el 
el~ J,?én~ru'."lité ? .. 

FiJélité ímni;ai..,e 11uur a_ ... ,u,·cr la "tun h ·ant(: Ju J.:énie el de l"úmc 
fr:.m('a~c c.h.1.11, le monde. 

(át.111cleur h-•. rncai,e 1>011r a,~ur~r la ,au\t:.)lardc dt:. hi libe1 té clu mon­
de et Je notre el\ ili!'lation lmruainc et chrérienue. 

l ' 11io11 Ínm"·ut)e 1umr u,,urer el 111ain1cnir celte íi<léli1; c:t cette J,:rau 
tlcur. 1>uur que Franct: l.'u11t i1111e dan~ la c.11 uile Hw11e de :..ti ,ocutiun t·I 
:,J mb~ion millénaire. 

N'~t-cc pu, tout ce t:ue nou~ 4. • .'lrnntc Ju Ua~sc proíunde du Jwrdte 
c.·uu\ rm11 tou, Je- 1111,rmur~ de lu Pt!tite 1,orle. 

A. I.OPEZ 



LES JEUX ET LES RIS 
par A. LYBI 

HOíl. lZONTALEi\lENT VERTlCALEMENT 

I 

II 

l. Elal de l'Amrriqu e du Nol'CI. l. Début ele caj olerie - Sorle d e 
p nm me. - 2. Abrévinlif cl'un m é t 11l 
tres employé - Elat d'Amóriqne. -
3. Flenr - Possessif. - 4 . S'ajonte nt 
nu cnpita l. - 5. D'nn pays cl'Europe. 
- 6. Décorn - Petile étendue d'eau. -
7. Gngn er pnr d es fla tteri es. - 8. Mn­
nifcstation el e la v olo nté enfantine 
Ahré\"intion d ' nn mol l atin signifü111 t 
le 111cme. - fl. Qu'on n'atlenchiit pns . 

111 
1V 
V 

VI 

VII 
VIII 

lX 
X 

1-+-1--

JI. Gendre de l\lahomet - Da n s rare -
íl.évolu l íons. - III . Prénom d'nne 
reine. - IV. D'nne province d ' l ndo­
chine. - V. Anagramme cl' nne sorfe 
d 'enduil im itanl le marbre - Anagr a m­
me d'un IC' mps é loigné. - VI. Phoné­
tiqnemC'nt : p ressC'r - Dans Elat - Fin 
dl· \'erbc. - VII. Hl;ritage. - VIII. Lu 
u l'envers marque l e ri1·e - Fil un 
marché d e dupe - Impay(•. - IX. Me­
sure - Ville de C.hnlMe. - X. D(•hit s 
d e hiérC'. 

10. En maliér(' el(' - Faut('s. 

J·;n,,oi du (;rr,dr,rme M F./? f,F.1'. l'oir so /11/ iou e11 f>c,¡¡ de (111(1<'. 

UN PSYCHO-TEST 
/~TJ,;8- l'Ol'S /,A PRO/F, /J U f>A SSE ? 

.fe co nnai s certnin('s pcrsonncs qui regrctlcnt lcur en-
fance : l eurs premiéres amours el IC'urs clC'nts ,te lai t. .. 

Pcnsez-vous trop an passé ? 
Onhlie1rvons lrop vite les e j eunes nn n é('S > ·? 
Etes-vons clans le jnsle présent '? 
\'oici vingt questions qui vo u s donnernnl la clef de 

t'<" pruh){•me cl C' la q u ntri cmC' d i m ension . 

- AvC'z-vons l 'impression cl':woir connu 
une vie a ntérieurc ? . . . . . . . . 

2. - Conservez-von s préciensemenl d es témoins 
m n t érie ls de vos amo11rs pnsséC's (ehcvc11x. 
gn nts , monchoirs, e tc ... ) . . . . 

3. - Etiez-vons ll l'école plus fnrl en scienccs 
n nlurelles qu'cn hi sloire ? .. 

4. - Volre a lbum de photos esl-i l ü jour ? .. 

{)11i O ll 11011 

5. - Les hommcs éclifieronl la paix univer.;e lle l .... .. ... · 
(i. - Aimez- vou s 11:inC'r a u m arch é au x puces, 

n~l1elcr el es viC'ill~s cl)oses 
9
ch ez les h o uqn i-¡ 

111s tC' s 0 11 les 11nt1q11a1res . . . . . . . . ..... , .. . .. 
i. - Les plus bea11x sntl\'enirs sonl ceux q11'n11 

n'a pas vécus '? . . . . . • • · . . • · I · · · · · · · · · · 
R. - Connaissez- ,·011 s IC's p r én oms de ,·os clc11x 

grnncls-meres '? .. 
!l. - Vo u s a r ri ve-t-i l souvent cl 'avoir en m é­

mnire eles sci'ncs pa ssél's sa ns q11':111c11n fait 
dn momt?nl ne ,·ous ratlnche i1 Cl'S images ? .. . .. · . .. . 

10. - :\ '. '.n ~~-\'o '.1 s raconlC'r ~~trc cnfance ·? .. ·¡ ......... .. 
11. - C.1v1hsat1011 = (ll'Ol(ICS . . · · .. • . . .. · · • • · · • • 
J'!.. - .-\vez-,·0 11 ~ dC's projt·ls 11·:1,·C' nir pour 

gagner t>ln s cl'argent '? . . . . . . 
J:l. - Pre1wz-vo 11 s plni sir i1 foulller dan s les 

grl'nic r s ? 
U. - ,\ yez-vo11 s clc>s cn fa nl s (011 clésircz-yous 

t•n a\'nir) ~ . . . . . . 
l,i. - L'HislnirC' n·est qu ' un t'•ter11el recommC'n­

L'<'tt1l1nl •.> 

DE ROGER DAL 

16. - Etes-\·ou s heure11x ele rcmuer vos vieux 
souvenirs nvee un CO]¡>ain clC' régimenl (ou 
une cn m arncle ele p ens1011) ? . . . . . . . . 

li. - 11 C'st plus utile el e décounir les consé­
q11 encC's el un phénomcnC' que ses causes ? 

18. - negrc llC'z-von s le~ mnclC'3 d 'nulrefois ? 

Jfl. - L<'s i>onnes lracl itio n s se ¡>erden t '! .......... . . 
20. - Peut-etre, mais les nouvel es lrMliti ons 

lrur sonl prtlffrnhles ? . . . . ¡ .. . ... ... . 
- At:ribnez-vous 1111 point chaq11e fois que yous avcz 
r(•pondu OUI :'I l'unc des qucslions snh·:mtes : 1 - 2 -
4 - 6 - 8 - fl - 10 - 13 - 15 - 16 - 18 - 19. 

U n poi!1l é~alemcnt ch aque fois que vou s ~vez ri•pon­
d II NON a : .~ - 5 - 7 - 11 - 12 - 14 - 17 - 20. 

Fnites le coinple de vos points. 
- Si \'Ous a,•ez plus de 15 poinls c'cst le passé qui 
vou s lient. Vous manquez probablemenl 1111 peu ele eon­
fiance en vous et lolafem ent de confia nce en l' aveoir. 
- Ent re 10 el 15 p oi nls vous l!l es probablem enl confor ­
miste et traditionnnli s l C'. mais vou s clC's une p C'r sonne 
e súrc >. 
- En l rC' 5 el 10 poi nt s vous e l es probablement ani­
\' is tc (clnns IC' sen s fa\·orable cln termC') et \'ou s avez 
raison d e fnire t an l ele projels. 
- i\loins de ií points n'ouhli cz pas que la vie esl une 
suile conslanle de rcvers et de vicloires e l q11'11n «t i('ns> 
v:111t mienx que deux clu l'aurns>. 

Cop¡¡ri oht 1111 A .f>.f>. A ncl Roger DA f , 

lltl llltlllli111 iíillltltlltllltlllltltlllll lltlltllltlltlltllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllll 

SOl.l ' T/0.Y Dl~S .1/0TS CHOI SF:S 

'SU;18UH3 - S3 ·or - 3!10N3J .. L\'NI ·¡¡ 
Cll - 'r'I\ ·¡¡ - ll'.•1;100\'In' ·¿ - 3U\'I\'. - \'NUO º!) 
s:.JSl\':Í~ \'H:l -~ - s.1.:.Jm-1.JX I 't - \'S - S\'11' 1 ·1; 
Hr.1.:1 - .11r ·c: Id\' - on·:) ·r : 111;,111;i¡v.JJ1.1;i.1 

·smm1s 
-svmt ·x - H;l - 3H3.LS ·x1 - na - n VS3 - HI 'UlA 
- :JN IOl\'.IHJ.\' d 'IIA - t13 - Y3 - .LY ºIA - HUI\' 
- :us11 ·,, - :.J.1.m\'Nlff ·,\1 - YNvnnr ·m - si...:,· 
- Hit - 11\' · 11 • :11 NH0:111\''.) ·1 : /11,Hll ;)/TJ/IIO=! ·fOTl 
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DRAPEAUX - FANIONS 

BANNIERES 
FLAMMES pour PUBLICITE 

ECUSSONS 

LANTERNES VENITIENNES 

GUIRLANDES • COTILLONS 

ETS A DA M 
7, 9, 11, Rue Ernest Lacoste 

PARIS - XIIº 

Tél. DIDerot 82-9:5 Métro Porte Dorée 

SOCIÉTÉ DE CONSTUCTIONS CIVILES 
ET INDUSTRIELLES 

Société Anonyme au Ca pital de 60 Millions de Frenes 

Siege Social : 10, Passage René PARIS-XI' 
Téléph, VOLTAIRE 27-39 

P º R. O ID> A R. Y 
ADM. DIR. GÉN. 

--... .... z::wz .... z::ws- -

B RACHE T RICHARD 

Cuisinieres 

Radiateurs 

Gaz Butagaz 

LYON - PARIS 

-
FORGES A TELIERS 

ET CHANTIERS d'INDOCHINE 
S. A. a u Ca pital de 12.000.000 Piastres lndochinoises 

Siege Social ~ SAIGON (Sud Vietnam) 
Qual d e la Marne 

Bureau de cor r espondance ci PARIS 
32, Ave nue Frle dland (8 •) 

Consfru ctions Mécaniques, Métalliques el Navales 

" NYLON " et " RHODIA" 
entrent 

dans l'équipement du Combattant 

d'INDO-CHINE 

~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~,,,,,,,,,,,,,,: , , 
: Société Fra n~aise d'Entreprise de Draga ges = , , 
: et de Travaux Publics = , , 
: 1 O, rue Cambacéres PARIS (8°) = 
, TEL. : ANJ . 41.91 I , , 
, Agences ~ : SAIGON, DALAT, PHNOM,PENH, TOURANE I 
= HANOI, DAKAR, BAMAKO, ABIDJAN = 
= Dragoges, Ports, Ponts, Borroges = 
~ Chemins-de-Fer, Adduclions d'Eou = 
= Fondotions spécioles, Assoinissemenl ~ 
~,,,,,. - ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

Société lndochinoise de Planfalions d'Hévéas 

Société des Caoutchoucs de Kompong· Thom 
Siege Social o SAIGON, 39, rue d es Freres Denis 

Correspo ndants o PARIS 
SOCl~Tt AUXILIAIRE DE PLANTATIONS 

12, Rue Boissy-d'Ang las (8 ·) 

Fe uilles Fumées 

Crépe Semelle 

Crépe 

Latex 

r LES FERMETURES---1
-9 

55 = ~ª == - -=-= == = -= = ==----
JALOUSIES·PERSIENNES 
VO,LETS ROULANTS 
PORTES ACCORDÉON 
PORTES DE GARAGE 
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20, Rue de l'Eglise • SONNEUIL-SUR-MARNE (Saine) GRA. 25-12 • SON. 13. 
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Mc1rÉctial-des-Logis C~ílNílEOUX 
Crnix de Guerre 39-45 (2 citations) 
Croix de Guerre T.0.E. (2 cita tions) 
Mort pour la France, en Indochine 
en Novembre 1950 (Centre Vietnam) 

Réinhumé le 12 Juillet 1952 · 
« A peine ágé de 18 ans, l'amour de ton pays te 

fait engager dans la Marine /Jour y servir avec 
dévouement les intérels de ta Patrie. Puis l'on te 
retrouve en 1942 a CASABLANCA, en 1943 en 
TR.IPOUT A /NE. Tu fais ensuite brillamme nt les 
cam/Jagnes d'IT AUE, de FRANCE et d'ALLEMA­
GNE avec les fusilliers marins. 

/\lais d' aussi nobles sacrif ices ne te satisfont 
point. Tu te soustrais une nouve/le Jois a l'affec· 
tion de ceux qui te sont chers /Jour aller combat­
lre la-bas, en lndochine, sous le Dra/Jeau de la 
L égion Etrangere. 

C'est la-bas, Jace a un ennemi implacable et 
cruel, que tu es tombé /Jour que vive /Jlus forte 
et res/Jectée, LA FRANCE, notre Patrie, que tu 
as aimée jusqu'au. sacrifice supreme ». 

(Extrait de l 'allocutíon funebre prononcée ~1 sa 
réinhumation). 

LiEuhmc111t TUCOULOU-TílC~ONl~lS 
2me Régiment de G.V.N.S. 

Chevalier de la Légion d'Honneur (a titre posthume) 
Croix de Guerre (4 citations) 

Mort pour la France, en lndochine 
le 30 A vril 1948 

a T ANTHACH (Sud Vietnam) 

« Cette campagne est tres, tres dure par bien 
des cótés. C'est justement une raison pour que 
nous, jeunes o/Jiciers d'une lrou/Je de métier, nous 
ayons ,, creur de la /aire jusqu'au bout et de res­
ter a la pointe du combat jusqu'a la vicloire finale. 
Tant que le résultat n'aura pas été obtenu, nous 
n'aurons pas le droit de penser a autre chose. Les 
0//iciers sont f aits pour f aire la guerre et la ga­
gner quand elle existe, bien qu'ils soient ceux 
qui en ont le plus horreur, parce que les mieu~ 
/J/acés pour savoir tout ce qu'elle coúte de sang, 
de sou/frances et d'efforts de loutes sortes. A insi, 
nous pourrons garder la tete haute, car nous au­
rons conservé intact l'honneur de nos noms. » 

(Extra it d'une lettre adressée a ses parents). 

'' 

• 
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MAISONS 
.. ~... ·=· ·=· •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• 
:: AIR - EQUIPEMENT 

•:• +l+ • • • • 
+ 1 8, Rue Basly 
,c. ASNIERES (Seine) 

S. A. P. C. E. 
1 7, Rue de la Liberté, 1 7 

A L G E R 

U1ine1 LOBSTEIN 
159, Boul de Valmy 

COLOMBES 

• • • + 
+ 

+ 
•:• S.A. TEXTILE, TEINTURE •:• 
•:• ET IMPRESSION CAYDET •.• 
•.• 34, Bd de Mulhouse - ROUBAIX •.­
+ • 
-?• MINNESOTA de FRANCE + 
+ 2 1 bis, rue de Chateaudun + 
+ PARIS + 
• • 
O:• Eh C. MASSON + 
~ l O Boulevard de Courbevoie •:• 
+ NEUILLY-sur-SEINE •!• 
+ • 
•!• S O L Y M A •:• 
•:• 14, rue Charrin, 14 •:• 
•:• L YON-VILLEURBANNE •!• 
+ (o 

Utili1ez le1 Petite1 Annonce1 + 
+ PHOTO cin~ REVUE • 
•:• 118 bis, Rue d'Assas - PARIS 5• + 

PAPETERIE DE LA SEINE 
161, Avenue de la République 

NANTERRE (Seine) 

• + 
+ • • DRANCOURT ET VANIER ~ 

Laim,ges - Nouveautés + 
+ Rue d'Uzes - PARIS + 
+ + 
+ Etabli11ement1 CA VROIS + 
+ Bonneterie + 
+ 135, Av. Salengro - ROUBAIX + 
• + 
+ MALFAIT DESURMONT + 
+ Boul Industrie! - TOURCOING + 
+ Tél. : 27-82 + 
+ • 
+ Maurice et André POLLET et Fil1 + 
<· Fllature et Tissage de Laine + 
,t. 25, Rue du Pays - ROUBAIX + • • + si. de1 Et• Th. RIVIERE 

T réfilerie - Clouterie 
CREIL ·Tél 065 

,.. 
.:, 

~ + 
O:• e•• l11cob HOl TZER •:• 
•:• Forges, Aciéries d'UNIEUX (Loire) •!• 
•:• 77, r. de La Boet1e - PARIS (8¡ •!• 
~ . 
•:• COMPACNIE CONTINENTALE + 
•.• D' IMPORTATION .; 
•:• 8. rue Cambácéres - PARIS 8' •!• 

• •:• St• de PRECISION MECANIQUE •:• 
•:• l 1, rue Vergniaud •!• 
•:• PARIS •!• 
•!- .~. 
•!• Et1 BLANC & NEYRET •!• 
•:• 135. rue VendOme •:• 
•:• L YON (Rhone) •!• 

•:• •!• •!• ·=· ·=· •!• ·=· ·=· •!• •!• •!• •!• •!• •) 

SYMPATHISANTES 
+!+ •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• .. ~ • 
,;, Et• André HUET + 
+ Tissage de Toiles 
·> 21, Rue des Buisses - LILLE 

+ 
+ 

•!• -------------. 
'.• si. MILLION-CUIET-TUBAUTO + 
·> 35, Rue P. Vaillant Couturler, 35 + 
•:• LEVALLOIS-PERRET (Seine) 

• + 
+ ei. SCRIVE THIRIEZ + 

Tissage + 
-> LA MADELEINE LEZ. LILLE + 
.a,-------------+ 
+ 51• EMIDECAU + 

•!• •!• •:• •:. •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• 
•:• LA RECULATION AUTOMATIQUE ~ 
•!• 34, Rue Godot de Mauroy, 34 + 
•:• PARIS 9• Tél. : OPE 03-61 + 

• 
•!• U nion des Syndicats de Rouisseurs •!• 

et Teilleurs de Lin de France •!• 
•!• 124, r. Jacquemars-Giélée - LILLE •:• ... • •:> Lea File de CESAR POLLET et C1• ~ 

38. Rue Nain - ROUBAIX + 
Tél. : 345-31 + 

.¡. • 2. rue de Vouillé, 2 + •!- Eh Julea BOUCHERY et C1• 

PARIS ( 15) -G> .,- lnstallations completes d'uslnes 
+ 

·!• ------------- .,- •!- 39, rue Blanche LILLE + 
+ S. A. B. C. + + + 
•> 27, Avenue Marceau + + S.A.R.L. E. CONSTANT + 
: __ c_o_u_R_B_Ev_o_1e ___ (S_e_in_e_) __ : . : 249, Faubourg de Roubaix ·~ 

+ Et• Julei R O y + <• LILLE (Nord) + 
+ 24, Qual Gaston Boulet, 24 + -------------
~ ROUEN (Seine-lnférleure) + •!• Et• Paul RENUCCI •!• 
+ + •!• Ouate de Cellulose •:• 
+ lmprlmerie DELRIEU + •:• NOGENT-s-OISE (Oise) •:• 
+ 13, Rue de l'Aude, 13 + 
+ PARIS (14) ,o, • • 5111 KLEBER-COLOMBES ,.. 

76, Avenue Kléber 
P A R I S 16• 

o • . ~ ,.~ . 
+ 7, Place du ThéAtre -l-
+ PARIS + 
+ + 
•!• MATERIAUX de CONSTRUCTION •!• 
•!• Jean LANDRIEU et Fils •!• 
•!• BAYONNE (H.-P.) •!• 
•!• -------------- •!• 
•:• 
+ 

+ .,. 

E1• Loul1 LEFEBVRE Fila + 
Tannerle - Courroie + 

HAUBOURDIN (Nordl + 
+ 

CA-VA-SEUL • 
16, Qual du Port • 

•?- NOGENT-sur-MARNE (Seine) • 
,:, -------------. 
•!• Etabllssements THI EBAUL T 
•!• 1 1 3, rue Flachet 
•!• LYON-VILLEURBANNE 
•!• 
•!• Société Cénérale de1 Pitea a Papier + 
•:O NORDLI NC. MACE et C10 •:O 
•:• 125, Champs-Elysées -· PARIS 8• •!• 

t- si. lnduatrielle dea Condenaate11r1 + 
~ 90 a 107. Rue de Bellevue + 
•!• COLOMBES - CHA 29-22 •!• . ~ 

·> Ste Métallurglque de Gorcy + 
+ l 03, rue de La Boetie, 103 •:O 
~ PARIS 18) + 
v + 
•!- CREPELLE et C10 + 
+ Moteurs Diesel, Machines a v·,peur + 
~ Porte de Valenclennes - LILLE + 
+ ' + 
•> E" VANDEWYNCKELE Frerea 4' 
+ 4. 'Rue des Promenades + 
+ LA MADELEINE (Nord) • 
•Jt- •!• •:• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •1'-

• St• Aux. d'Entrep. Electriques 
ET DE TRAVAUX PUBLICS ·~ 
39, r. Je Courcelles - PARIS 8° ~ 

• 
•!• st• Récupération Métallurgique DR •:• 
·> l 19, Av. du GI Michel l::l1zot + 
•!• PARIS (12) + 
~ 4 
•:• Maison du Thé et Vanille St" Lucie •!• 
•.• 106, R. des Bas, GENNEVILLIERS •!• 
•:• Tél. : GRE 16-54 + 
• LAUTIER Fils 

Parfumeur - Distillateur 
GRASSE (A.-M.) 

GENDRON Freres 
37, Rue Colin 

S.A. 

VI ILLEURBANNE (Rhone) 

Schmid, Bruneton, Morln 
38, rue Vignon - PARIS 

Régie des Mines de la Sarre 
SARREBRUCK (Sarre) 

et• CELAS & CAILLARD 
68, Cours Lafayette 

·~· 

•!• L YON (Rhóne) 

Jean RICHAUD 
Place Maréchal Joffre 

•!• ST-GENIS-LAVAL (Rhóne) •:• 

. ... Etablissements N E Y R P I C 
Crenoble 

•!• Av. de Benubcrt 
•:• TEi. 55.30 (6 lí¡¡.) 

Par is 
155, Bd Haussmann •!• 

Tell. Balmc 03,12 

Joseph RIBOUD & ere •!• 
•:• 8, rue Aimé-Berey Tél : 16-97 •!• 
•,• Crenoble & 11-74 •!• 

!.' ·=· ·=· •!• •!• •:• •!• •!• •!• •!• •!• ·=· ·=· •:• 



MAISO ·Ns 
•!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• 
•:• AUTO-CARS R I C O U •:• 
•!• 4 Place Victor Hugo •!• 
•!• GRENOBLE (lsere) tél. 58-30 •!• 

•!• CIMENTS VICAT •:• 
•!• 2 7 1 rue T urenne •!• 
•!• GRENOBLE (lsere) tél. 58-19 •!• 

•!• Et• C H E V A L Freres •!• 
•!• Fabrique de Fournitures d'Horlogerie •!• 
•!• 23, r. de la Mouillere Besan~on •!• 

•:• Manufacture de Bérets •!• 
•!• M O N D I N E F i I s •!• 
•!• OLORON-St•-MARIE (B.-P.) •!• 

•!• T a n n e r i e s •!• 
•!• Uhart - l lharreborde - Larronde •!• 
•!• Chemin de Sabalce - BAYONNE •!• 

•!• Les Transports CROWE & C1• •!• 
•:• 5te Alsacienne de T ransports •!• 
•!• pour les COLON I ES •!• 

•!• Et• PtREZ & LAFFON •!• 
•!• 7, Avenue Bernadotte •!• 
•!• Juran~on (B.-P.) tél. : 21-53 •!• 

SYMPATHISANTES 
•:• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •:• 
•:• Et• BALL Y CAMSAT s. A. •:• 

•!• 90 a 102 r. du Quatre-Aout •:• 
•!• Villeurbanne (Rhéine) •!• 
+ + 
•:• Fabrique de Tulles •!• 
•!• SEMANAZ PERE & FILS •.• 
·:· 229, Cours E.-Zola - Villeurbanne •:• 
y y 

•!• P. L A C O L L O N G E •!• 
•!• 50 a 56, Cours de la République •!• 
•!• V I L L E U R B A N N E •!• 

•!• A. B I N B E R •!• 
•!• 1 mpression sur E toffes •.• 

· •!• Chemin de la Doua, Villeurbanne •!• 

ACIERIES DU RHONE 
Boite Postale nº 1 3 

A L YON-MONTPLAISIR 

R. THIBAUDON 
•!• 39, rue Saint-Maurice, 39 •!• 
•!• Lyon (7°) - tél. Parmentier 04.61 •!• 
+ + 
•!• C10 DE NAVIGATION •!• 
•:• FRANCAISE RHENANE •!• 
•!• Place de Lattre - Strasbourg •.• 

.. ~.. •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• 
~ ... 
·=· •!• 
•!• 

Manufacture d'Horlogerie 
Montres « MOD » 

6, rue de l'Helvétie, Morteau 

•.• FABRIQUE d'HORLOGERIE •:• 
•!• Etablissements AMADRY Mic:hcl •!• 
•!• 3 b is, r. Fauche, Morteau (Doubs) •!• 

•:• COGNAC BRIAND •!• 
•!• COGNAC •!• 
•!• (Cha rente) •!• 

•!• LE FIL DYNAMO •!• 
•!• 107 et 109, rue du 4 Aout •!• 
•!• V I L L E U R B A N N E •!• 

•!• COMMERCIAL TRANSOCEAN •!• 
•!• 26,rue Laffitte - PAR IS (9•) •:• 
•!• Tél. TAltbout 64-90 •!• 

•!• FONDERIES & ATELIERS •!• 
•!• DE MOUSSEROLLES •!• 
•!• BAYONNE Tél. 501 - 35 •!• ... 
•!• Montres soignées en tous genres •!• 
•!• Et• « Perfex » Froidevaux Freres •.• 
•!• 17, ruede la Rotonde - PARIS •!• 

•!• Et• Wyler et Soiries Lugdunum •!• •!• COMPAGNIE GENERALE •!• 
•!• Réunis •!• •!• POUR LA NAVIGATION DU RHIN •!• •!• Etablissements E. LOUBIERE •!• 
•!• 103, Cours E. Zola, Villeurbanne •!• •!• 9, Quai Zorn - STRASBOURG •.• •!• OLORON 5te_MARIE (B.-P.) •!• 
•!• •!• •!• •!• •!• -------------
•!• 
•!• 
,:. 
•!• 
•!• 
•!• 
•!• 

Louis OGLIASTRO & C1• 

Quai de Belgique 
SAIGON 

S. l. D. E. R. C. O. 
5, Quai le Myre de Vilers 

SAIGON 
•!• -------------
•!• C10 111° des Métaux Electroniques •!• 
•!• 5 Rue Cognac-Jay •!• 
•!• P A R I S •!• 
+ + 
•!• Etablissements RICHARD Freres •!• 
•!• CHOLET •!• 
•!• ( Ma i ne-et-Loi r) •!• 

•!• Fabrique de Pates Alimentaires •!• 
•!• ei• D E K A s.A. •:• 
•!• STRASBOURG MEINAU •!• 

•!• Manufacturi;: de Sanda les •!• 
•!• Et• B I D E G A I N •!• 
•!• Mauléon-Soule (B.-P.)' •!• 
+ + 
•!• 5to d 'Etudes et Produits Chimiques •!• 
•!• 8, rue Volney - PARIS (2º) •!• 
•!• 2, Allées Boufflers - BAYONNE •!• 

•!• TEINTURERIE DE LA DOUA •!• 
•!• 1 O, Petit Chemin de la Doua •!• 
•!• V I L L E U R B A N N E •!• 

•!• Et• Henri GAUTHIER •!• 
•!• 141, Cours E.-Zola, 141 •!• 
•!• Lyon-Villeurbanne •!• 
•:• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!; •!• •!• •!• •:• 

•!• 5to Alsacienne de Navig. Rhénane •!• 
•!• l O, rue du Bassin du Commerce •:• 
•!• STRASBOURG-PORT-DU-RHIN •:• 

•!• Ste GENERALE DE NAVIGATION •!• 
•.• 1 1, rue de la Minoterie ••• 
•!• STRASBOURG-PORT-DU-RHIN ,;. 

•:• LL YOD RHENAN •.• 
•.• 11, rue de la Minoterie •!• 
•!• STRASBOU RG-PORT-DU-RH IN •!• 
+ + 
•.• ARMEMENT SEEGMULLER •:• 
•!• Bassin d'Austerlitz •!• 
•!• STRASBOURG-NEUDORF •.• 

•!• ••• 
•!• s t• Fran~aise de Navig. Rhénane •.• 
•!• 9, Quai de la Minoterie ••• 
•!• STRASBOURG-PORT-DU-RHIN •:• 
+ + 
•!• 5to Franco-Suisse de Navigation •!• 
•:• 5, rue de Dunkerque, •!• 
•.• STRASBOURG-PORT-DU-RHIN ,;, 
+ + 
•!• Comptoir Rhénan de Transp. Fluv. •!• 
•!• 1 O, r. du Bassin du Commerce ••• 
•!• STRASBOURG-PORT-DU-RHIN ,;. 
•:• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •:• 
~''''''''''''''''''''''~ 
: CHAUX GRASSES , 
, lndustrielles et Agricoles : 

- -: Balthazard & Cotfe = 
- -: 2, rue Mº'.Dode, GRENOBLE (Is.) : 
: Tél. , 63-05 et suite : 

- -' CHAUX Grasse, Vive ou Eteinte , 
: pour industries diversas, sucreries : 
, traitement des eaux, etc. , 
, CARBONATE DE CHAUX Natural ' 
: Venhlé pour fabriques de cooutchouc ele... : 

·"''''''''''''''' ,,,,,,,,,•. 

•.• C1• DE TRANSPORTS RHENANS •!• 
•!• 4, rue Léon-Jost •!• 
•:• PARIS (7") - tél. CARnot 07-80 •:• 
y + 
•!• s te Strasbourgeoise d 'Armement •!• 
•:• 1 8, rue du 22 Novembre •!• 
•,• STRASBOURG •:• 

•!• ' TOUT POUR L'AVION •!• 
•!• Fournitures pour l'Aéronau tique •!• 
•!• 2, r. 5'-Pierre - Neuilly-s-Seine •!• 
•:+ •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •!• •:• 

le biscuit 

qu'i/ vous faut ! . 
MAISONS-ALFORT (Selne) 

ENTrepat 35-55 



Établissements 
S. A. Capital 15 millions de lrs 

Siege Social et Administrotion : 18, rue de lo Pépiniere, PARIS-8· 

Seul fabricant spécialiste 
de la jambe a cardes « CLARKE » 
qui assure une démarche naturelle 

Seul fabricant spécialiste 
du bras de trava il « V[HYI\-URU » 

ovec so gomme complete d'outils professionnels 

SUCCURSALES & AGENCES 
PAJU S - 103, rue Réaumur (/tfélro Senlier) , Té/. Gul 68-07. 
AMJENS - 37, rue Abladt!ne. 
BORDEA UX - 50, Cours Pas/eur Té/. 929-81. 
L YON - 17, rue Augusle-Comle, Tel. Franklin 26-42. 
MARSEJLLE - 4. ruede la Grande-Armk, Té/, Na/. 19-69. 
MONTPELLJER - 23 bis, rue du Faubg-Boulonnel, Té/. 93-85. 
NANCY - 48, rue Gambella, Té/. 38-56. 
RENNES - 13, rue Le Baslard, Té/. 27-82. 
TOUL OUSE - 38, rue Pharaon. 

USINE A SEURSE tCote-d'Or) - - -

-

_EliDWWWl,,_..,2-E -

So11gez a wos f amilles ... 

Pour vos envois de Fleurs 

• 
ADRESSEZ-YOUS 

a rami FOREAU 
FLEURISTE DU C. E. F. E. O. 

17, Avenue Bugeaud, PARIS ( 16ª) 

Tél. : PAS 83-71 

Membre FLEUROP nº 2541 

Vio Madame GALAUP, 11 Lyne 
11 

/93, Rue Catinat, a SAIGON (Sud Vietnam) 

Membre FLEUROP nº 8767 

•'''''''''~''''''''''''''''t''''''''''";, ' ' ' ' ' ' ; Combaltanfs, Démobilisés ! ; 
' ' ' ' ; LE BATIMENT ; 
' ' = MANQUEdeTECHNICIENS = 
' ' , . et d'OUVRIERS ' 
' ' ' ' ' ' ' ' ' ' = Des stages de courte durée, = 

' ' = pendant lesquels vous serez rému- = 
' ' = nérés, vous permettent d'accéder = 
' ' = a ces situations d'avenir. = 
' ' , , 
= T ous renselgnements : = 
= Fédération = 
, Nationale Servlce d'Entralde de I 
I du Batiment I 
1 et des l'Assoclallon des Anclens 1 

= Activités = 
, Annexes d C E F E O 1 
' u • . • • . ' , . , 
' ' ~ ................................................. , ...................... ,,,,,,i 

-
ÉTABLISSEMENTS 

COLOMBl[R 
TOILES 

en taus Genres 

............... ~ 

ARMENTIERES (Nord) 



SERVICE D'ENTR'AIDE 

DEMANDE DE LOGEMENT 

Veuve de Guerrc, d'lndochine, avec en­
fant de 13 ans, recherche logement une pi/:ce 
• eau • gaz • électricité dans le 13' Arr. 

S'adr. au Service d'Entr'Aide de l'Asso­
ciation. 

+ Jeune ménage, sérieuses rélérences, 
cherche LOGE (Paris-Environs). Ecrire : 
M. POULET, 93, Bd J. Jaures CLICHY 
{Seine). * Jlladame BUFFARD, 10, rue Emcst 
Deloison • Paris, cherche de toute urgente 
un logement : Chambre + cuisine. méme en 
sous-locacion. • Loyer : 4.000 par mois. 

Jlladame Bulíard est la mhe de Jean 
BufTard, du 1" Chasseur, tué a Chu-Phan, 
le 5 Septcmbre 1949. • Elle est masseuse de 
son métier. 

PAVll,LONS A VENDRE 
d'un scul teoant. - Libre 3 la vente : 
3.500.000 lrs - Suriace : 312 m2 (environ) -
Sis ñ CHAVILLE (Rive droite), a 5 minutes 
de la Gare. 

Le t,remier Pavillon comprenant : 1 sous• 
sol, 1 rez-de-chaussée comprenant : salon. 
salle a manger, cuisine, w.-c. : 1v étage : 2 
chambres, salle de bain, cabinet de débar­
ras. C/rau//age Central par chaudiere. -
2• étagc comprenaot : 1 chambre et arenier 
de chaque coté. 

Second Pavillon comprcnant : 1 rcz-dc­
chaussée avec 2 pieces : 1v étage : 2 cham­
bres. Chauf/age Central par cuisiniere. 

Pour visiter, s'adresser a : M. CAPELLE. 
64, Faubourg Saint-J\lartin, PARIS, tél. : 
LAM. 61-79 (Possibilités d'arran~ements). 

•:• Propriété ñ vendre : 1.000.000 • Sortie 
de Luneville 5 pieces, Dépendances, Ga-
rage • 13 ares iardin. 

•:• Propriété a vendre : 1.000.000 • Sortie 
de Lunéville • 8 pieces, Dépendances, Ga­
rage • Jardin. 

•:• Jllaison ñ vendre : 450.000 • Village a 
2 km de Lunéville, • 4 pieces. 

Le tout II vendre séparément ou en un 
lot, 

Un !onds de commerce (magasin de chaus­
sures) a JIIOUY (Oise}, petit bourg de 
4.000 habitants, 11 20 km. de CREIL et oe 
BEA UV AIS, ou de nombreux Parisiens vien 
nent passer l'été. 

Ce !onds est tenu par la lemmc d' un de 
nos Anciens qui dtsire s'en séparer. du lnit 
que son mari est reparti en Indochine. 

Cette affaire ,apporterait de 25.000 a 30.000 
lrancs par mois et ce tra,•ail peut Ctrc aug. 
menté. 

Ce londs de commerce comporte un loge­
ment avec eau, gaz, électricité, chaufiage 
central et garage. 

On demande de ce !onds : 
350.000 írancs + 500.000 lrancs pour la mar­
chandise, possibilités de paiement en 2 ans. 

Discussion sur place. 
Pour tous renseignements. s'adresser au 

Service d'Entr'Aide. 

ECHANGE D'APPARTEMENTS 
+ 

- Jlladame JllAZADE. 26. rue de Tounoille. 
a ST-G ERMAIN-EN-LAYE (S.-et-0.). 
échangerait son appartement de NAR 
BONNE de trois pieces (cuisine. salle a 
ma nger et chambre) • commodités • bien 
situé · contrc un appartement similaire a 
PARIS o u en banlieuc. 

- Echangerais Bel appartemen t vide sis 
a ALGER Centre, comprenant 6 pieces : 
cuisine, olfice, débarras, 2 cabinets de 
toilette, 2 w.-c., 1 salle de baio, 1 cave, 
contre appartement 5 ou 6 pieces a PA­
RIS . quartier résidentiel • confort simi­
laire ou ii ORLEANS. 
Pour les ofTres et les renseignements. é­
crire : Mme PILON A., 3, rue Fallempin. 
PARIS 15'. 

Echangerais 3 pieces + cuisine + cabinet 
de toilette, w .-c. et un carré de jardin a 
Sartrouville (S.-et-0.}, contre un apparte­
ment de la meme importance (si pas jardin. 
indiílérent}, situé a Paris ou banlieue im­
médiatc. - Pour tous renseignements, s'a· 
dresser 11 Jltadame Thérese EJIIERY, 9, 1úe 
des Jllorillans, 9, ñ Sartrouville. 

PETITES ANNONCES 
+ On nous s igna le qu 'une Ancienne 

d'lndochine tient !' HOTEL DU GRAND 
JAROIN, a CORRENS ( Varl, daos le site 
pittoresque de la Vallée de I' Ar¡¡ens 14 
km de Brignoles, 70 km de Toulon et l\lar• 
se.ilte cuisine renommée, chasse, pCche 
prix spéciaux ()Our les Anciens d'lndochine 
- Ouvert toute l'année. 
S'adresser a Jlladame TODORI. Hotel 
du Grand Jardin, a Correns (Var}. 

+ Jlladame Elie JIIARTJN, femme d'un 
camarade, 77, Av. Jean-Jaures • PARIS 19' 
íait des TRICOTS a la main et de la Lin­
gerie fine. - Prix intéressants. 

« Combattant d'lndocl,ine > vous , recom· 
mande particulierement, a LA ROCHE-sur­
YON (Vendée}, !'HOTEL DE FRANGE, Av. 
Gambetta (Téléphooe 2-26), dont les ¡,ro­
priétaires sont nos Camarades. anciens d'ln· 
dochine. JI!. et Mme BELHOMlltE. * Jlladame Suzanne BATAILLE, 20, rue 
lllorere, Paris (14'), épouse d'uo anclen 

<l'lndochine. Spécialité de Corsets sur me­
sures, Ceintures Médica/es, Soutiens-Gorges, 
Gaines (agréée par la Sécurité. Socia/e}. 
lerait des conditions spéciales au.x Cama­
rades de I' Association. 
+ Camarades rapatriés d ' lndochine qui 

désirez passer Quelque temps ñ Paris, adres­
sez-vous a la « Pension d'Alésia ». diri¡¡ée 
par une ancienne Assistante Sociale du 
C.E.F.E.O. 

Vous y recevrez un excellent accueil f!'t y 
trouverez dans les meil1eures conditions 
possibles : 1 chambre avec pension ou demi 
pension, · 22 bis, rue d'Alésia, Paris 14', 
GOBelins 15-22. 

L. PliLLETI E R 
CAFB •· REsTAORANT •· Jl1ESSACERIES 

2, Ru,; Saint-Joseph •• LO U R DES 
- --- (Hautes-P)Ténées} ---­
assurera 1~ me.illeur accueil aux Anciens 

d' l ndochine 

DOMMAGES DE GUERRE 
EN INDOCHINE 

Le Délégué du Service des Dommages ~e 
Guerre P.our le Nord-Vietnam. /¡ Hanoi, !,1. 
Dai-Lo-Ngo-Quyen, nous inlonne Qu'il dé­
tient un certain nombre de déclaracions ele 
dommages ele guerre souscrites par d'An· 
ciens Militaires, sinistrés au Nord-Vietnam. 
Leur adresse actuelle est inconnue des Ser­
vices. No9 camarades sont invités ñ se met• 
tre en rapport avec la Déléiration, Pour la 
constitucion de leur dossier. 

' 

+ La Section de CARVIN /Pas-de-Calalsl 
demande pour la lamille d'un Combattant 
tué en lndochine la photo de la tombe ele 
leur lils. 

11 s'agit de : 
STOKLOSINSKY Henri, né le 24 Juin 

1924, a Carvin, soldat de 2' CI. • 1" B.E.O. 
• Demiere adresse : C.A.A .. 4' Section • 
S.P. 99.247. 

Tué 11 Nam-Yen au cours des opéracions 
contre les rebelles, enterré sur place, le 5 
Juin 1947. 

+ Anciens d'lndochine et parciculrerement 
Anciens des 2• et 1" R.C.P., méliez-vous de 

L'ex-Caporal-Chcf Jean REY 
rapatrié en aoíit 1949, Qui n'hésite pas a se 
présenter chez ses anciens camarades pour 
leur escroquer de !'argent. 

11 a déj/1 lait de nombreuses victimes. 

RELEVEMENT DU PLAFOND 
DE LA 

PARTICIPATION DES HEBERGES 
DANS LEURS FRAIS DE SEJOUR 

(Modi/ications aux dispositions de la cir­
culaire B 1.322 du 10 Février 1951}. 

L'Ollice National fait connattre que les 
commissions compétentes ont décidé de por­
ter de 60.000 Ir. a 66.000 Ir. le montant mn­
ximum annuel de la participation des pen• 
sionnés de guerre et an~iens combattnnts 
a leurs lrais d'hébergement dans les Foyers 
administrés par l'Oflice Nacional. 

Par ailleurs le montnnt de la somme lais­
séc ñ la disposition des hébcrgés ()Our !aire 
lace a leurs menues dépenses a été relevé 
de 6.000 ñ 6.600 fr. Ces nouvelles disposi­
tions sont applicables /¡ compter du 1 • juil­
let 1952. 

(Circulaire B. 1.541 du 8 AoClt 1952}. 

SECOURS aux VEUVES de GUERR:t: 
POUR ENVOI DE LEURS ENFANTS 

A LA CAMPAGNE 
OU EN COLONIE DE VACANCES 
Par circulaire B. 1.508, du 9 A,..-il 1952, les 

ollices départementaux ont été inlonnés que 
la · comm1Ss1on permanente du comité d'ad. 
ministracion de l'Ollice Nacional avait exprimé 
le désir que des secours puissent etre attri­
bués aux invalides de guerre. pensionnés ñ 65 
pour cent au moins. cha~és de lamille qui, per­
cevant les prestations lamiliales payées par les 
comptables du Trésor ,ne peu,•ent bénéficier de 
l 'aide accordée par les Caisses d'Allocacions 
Familialcs 1'I leurs ressortissants ()OUr l'envoi de 
lcurs enlants a la campa,me ou en Colonie de 
Vacances sur la recommandation du Corps 
Jllédical. 

L'Ollice National fait connattre Que cette 
Assembléc dans sa séance du 22 Juillet dcr• 
nicr, a émis un avis favorable li l'extension 
des avantages prévus en laveur des grands Inva­
lides. aux veuves de guerre. qui ne travail· 
lant pas, percoivent les prestations lamiliales 11 
la caisse des comptables du Trésor et dont les 
enlants se trouvant dans l'obliRacion, suivant 
prescnpbons médicales d'effectuer un séjour 
a la campagne ou daos une colonie de vacan· 
ces, ne peuvent avoir droit aux subventions al~ 
louées, dans ce cas aux eníants des assurés so• 
ciaux par les caisses d'allocations familiales, ni 
recevoir. en Qualité de pupille de la Nation, l'ai 
de directe deo Olficea Départemcntau.x. 

(Ciroulaire B. 1.542 du g aoOt 1952} 
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Anciens EtaLhss1ª EIFFEL 
Société Anonyme au Capital de 134.750.000 Frs 

Entreprises Générales 

et Constructioos Métalliques 

Ponts, Charpentes, Pylooes, Réservoirs; 
etc ... 

Spécialité <le Poots démontables 

Siege Social : 23, rue Dumont-d'Vrville 

PARIS-16· 

Téléphone : KLE 20-95 et 20-96 

-

Agences: en INDOCHINE : 111, rue Pellerin a Soigon , 

en A. O. F. : a Dakar 

a Madagascar : T ananarive 

-

Syndicaf des Filafeurs de Lin 

de Chanvre & d'Efoupes 

de France 

Palais de la Bourse, L I LLE 

38 Firmes 47 Usines 

12.900 ouvriers et ouvrieres 

La Filature Franfaise - deuxieme 

du monde - produit tous fils de 

lin et de chanvre pour tissage, 

fils a coudre, etc ... 

Etablissements SARDA· 
Société ~ Responsabilité Limitée au Capital de 6.000.000 do Francs 

Production Spécialisée de Montres Soignées 

et de Chronometres ovec Bulletins d'Observotoire 

Rayons annexes de 

Pendulerie - Bijouterie - Joaillerie - Orfevrerie 

§ARDA 
BJE§AN~O>N 

Siége Social - Fabrication et Salons de Vente 

21, Avenue Carnot - Téléphone: 46-82 -t 
Magasin de Vente : 

33, Quai Veil-Picard - Téléphone : 31-24 

Maison Fondée en 1893 par H. SARDA 

COMPACNIE DES FORCES ET ACIERIES 

de la 

MílRINl & O'ttOMlCOURT 
Société Anonyme - Capital 1 .293.565.000 

DIRECTION GENERALE 

12, Rue de La Rochefoucauld - PARIS IX­

Tél. : Trinité. 81-50 

LOCOMOTIVES DIESEL 

de Ligne et de manreuvres 

a transmission électrique, hydraulique 

ou hydro-mécanique 

de 300 a 4.400 CV 

TRACTEURS A CHENILLES 
« SAINT-CHAMOND » 

type PM 1 - Diesel - 40 CV 

« URANUS l> 

type TVD - Essence - 35 CV 



CARNET DU MOIS 
Cette rubrique, entierement gratuite,' est ouverte a tous nos adhérents et abonnés, auxquels nous rappelons que toute de­

mande d'insertion doit nous parvenir avant le I O du mois en cours, pour parution dans la revue du mois suivant . Ne pas 
omettre de joindre la derniere bande de t: COMBATTANT D'INDOCHINE » (N.D.L.R.). 

NAISSANCES : 

Nous sommes heureux d'apprcndre l_es nais~ 
sanees de : 

lsabelle MARTIN, née le 18 Aoüt, (lille de 
notre Président du 16' Arrondissement). 

Genevieve CI-IOQUET, a Langres, le 2 Aoút 
1952. 

Christianc DELAMARCI-IE. a Lan¡¡res, le 
27 Aoüt 1952. 

Mireille PHILIPPE. 1t Jllaubeuge. 
Thércse LECLERCQ . a Aulnoye. 
.Jean-Yves GHIGONETTO, 11 Embrum, le 30 

Aoiit 1952. 
Raoul PELUS. a Ambérieu. 
Guislaine PETIT, a Guérard, le 9 Septembrc 

1952. 
Du petit HOLDER. a Besancon. 
Jean BOJSSY. a Besancon, le 23 Juillet 1952. 
Une fille AUBRY, a Besancon, le 23 Juillct 

1952. 
Jllarie-Christine J-JANRJOT, a Besancon, le 15 

Avril 1952. 
Jenn-Pie1Tc BRJQUEZ. 11 Besancon. le 21 

No,·embre 1952. 
Nicole ABIVEN. a Besancon, le 21 No,·em-

bre 1952. ' 
Patrick SOUlLLOT. a Besancon, le 16 juillet 

1952. 
Nicole MAREO. il Besancon_ le 4 Juillet 1952. 
Claudine ALBERT, a Besancon. le 4 Juillet 

1952. 
Brigitte AUBRY, ~ Besancon: le 26 Juin 1952. 
Claudette FA VR EA U, a Jllonsiregne, le 19 

Février 1952. 
Jllarie-Chris tine CHARRON, a Pont-dc-Roi<le, 

le 8 Scptembre 1952. 
Bernadette JllASSARDJER, 1i Saumur, le 14 

Septembre 1952. 
Monique LAVJLLE. 11 Paris. le 31 Aoüt 1952. 
Patrick PERY, a Tulle. le 9 Septembre 1952. 
Christine DOR , ,, Bordeaux, le 8 Se11tembre 

1952. 
Géraldinc BLAISE. au S.P. 54.354. le 27 Juil­

let 1952. 
Henri JIIA13JLLE, au S.P. 84.811, le 14 aout 

1952. 
Michel JANJN. le 1" Juillct 1952. 
l\laryse BRUNN, i, Aubagne, le 20 Septembre 

1952. 
l!erbert, Jean-lllichel BAZIN. a Ste-Foy-les­

Lyon. le 6 Aoút 1952. 
Genevievc, Rose. Christine HALKOVICH, a 

Hammanet, le 6 Aoüt 1952. 
J ean. Francois, Henri HUET, a Saint-Etiennc 

le 16 Aoüt 1952. 
Lurette LEROY. a Coueron .le 16 AoGt 1952. 
Christine GERLIER, a Blandau. 
Francoise DECCEUR, a Gi.-et. le 31 Juillet 
Patrick LINGLIN de VARNEY-HENNIQUAU, 

i, Mavence, le 18 Septembre 1952. 
Nic.;le FACHEUX, a Angers, le 6 Septembrc 

1952. 
Patricia REGNJER, a Roubaix, le 18 Septem­

bre 1952. 
Jean-Maurice HERARD, 11 Longuy-Bas. le 

14 Jllai 1952. 
Jllarie-Claire HODENCQ, a Hénin-Liétard, le 

i AoGt 1952. 
Régis GODICHON, le 8 Jllai 1952. 
Edwige JIIICHOUX, a Nantes. le 9 Avril 

1952. 
lllireille CHEVAtJER. a Nantes. 
Francoise PAILE, a Jllontlucon. le 2 juin 1952. 
Serge SCHERBACK, a Jllontlucon, le 28 Jllai 

1952. 
Bernard POPPE, villa « Saint-Laurent " · a 

Biarritz ,le 26 Septembre 1952. 
L'Associatio.n et « Combattant d'lndoclrine " 

préscntcnt leurs vreux de bonne santé au bébé 
~t de prompt r¡í¡¡¡blissement a la maman. 

FIAN()AILLES 

Nous apprenons avec beaucoup de plaisir les 
fiancailles de : 

Jllarcel DUPARC avec l\Ule Noellc SEYETTt, 
a Sacy, le 19 Juin 1952. 

James SUIRE avec l\Ule Anne-Jllaric NIGO­
LAS, a Nantes. 

Claude DUPUIS avec Jllademoiselle Cbristiane 
BIETTRON, le 16 Aoí\t 1952. 

Louis GlLLOT, avec Jllademoisellc Simone 
LEBRETON. a Rcims, le 3 Aout 1952. 

René DUFOUR. avec l\Ule Liliane OLIVE, 
a Bois-Colombes. le · 7 Septembre 1952. 

Georges LANDRE, avec l\Ule Yvonnc JOVER 
a Alger, le 15 Septembre 1952. 

MARIAGES : 

Nous sommes heureux de félicitcr tous nos 
camnrtu)es dont nous apprenons id Je mariage : 

Auguste DAUGUET. avec ?>lile Solange Che­
ruan. a Angers. le 25 Septembre 1952. 

Gérard JIIARTY-PEYROUTET ,avec Jlllle 
Christiane Guion, a Nyons, le 27 Septembre 
1952. 

Albert JIIEVEL avec l\Ule Colettc · Jul1el, au 
Jllont-Dol. le 27 Septembre 1952. 

Guy CLOT, avec J\Ule Jllarie-Théresc Lahet­
iuzan. a Ustaritz, le 6 Septembre 1952. 

Guy RODIERE, avec Jlllle Henriette de Tacl­
doe. a La Varenne-St-Hi\¡iire, le 14 Juin 1952. 

Christian FIZAINE. a,•ec Jlllle Josette Sa­
,·oumin. i, Cadenet, le 27 Set1tcmbre 1952. 

Georges PROST. avec Jlllle Jeannctte Ben­
gloan, a Saintc-Suzanne, le i Juin 1952. 

Jllarcel CORCUFF, avec Jlllle Anne-Jllaric 
Peytavin, ñ Philippe,•ille, le 25 Septembre 1952. 

Serge VANHEULE, avcc llllle Rolande 
1-lumbert, a Lomme, le 9 AoGt 1952. 

Simon GUGLIELHETI'I, avec Mlle Joséc 
Devaux. a Virton. le 14 Aollt 1952. 

André DESGRANDCHAMPS. avec ?>Ule Gi­
lette Feuillebois, a Auxonne, le 20 Septembre 
1952. 

Jaccues LABALEC, avec l\Ule Jcannctte Le 
Chevalier. a Nantes, le 26 Avril 1952. 

Jean JllAZOUIN. avec l\Ule Solange Bocquier, 
le 16 Septembre 1952. 

Georges LA VIEILLE, avec Mlle Jllaric-TI1é­
rese .Ducoral, le 24 Septernbre 1952. 

Jean GAIFFE, avec l\Ulc Suzannc Ranson, a 
Gravelines, le 28 Juillet, 1952. 

Jean ABADIE, avcc l\Ule J canne de Chalain, 
le 21 AoGt 1952. 

Roger RA VEL, avec l\Ule Fabrcguctte. 
Roland JllAILLERET, avcc Jlllle Christiane 

Besson ,le 4 Octobre. 
P ierre PINAULT, avec Jllllc Simonc Besseyre, 

le 9 Février 1952. 
Louis DECHAIZE .avec l\Ule Raymonde Tho­

mas. le 29 Juillet 1952. 
Claudc DENIS, avcc Jllllc Pouillard, a Savi­

gny-sur-Orge. 
Pierre ELIE. avec l\Ulc Ginctte Hcriau. 
Georges PIOT. avcc l\Ule Jeannine FAUCON­

l\lER. a Favieres. 
Pierre LOUSSEL. avec Jlllle Lucienne Jac­

quin, le 9 Aoílt 1952. 
Robert HALLERY, avec Jlllle Germainc 

Salvary, le 30 AoOt 1952. 
Aodré VOYER. avec llllle lllicheline Frit, /1 

Bordeaux, le 18 Septen1!vl! 1952. 

Paul , BERSIER, avec Jlllle Gabrielle Pt­
quignot, le 18 Septembrc 1952. 

Léon LE GALL, avec l\Ule Y,•ctte Boltz, le 
6 Septembre 1952. 

L'Association et « Combattant d'lndochine • 
présentent Jeurs meilleurs vreux de bonheur et 
de prospérité aux nouveaux époux. 

DEUILS : 

Nous apprenons la mort de : 
l\lichel GOBERT, tué au Tonkin, le 24 .luin 

1953 a l'age de 21 ans. 
Raymond DOURNAUD, mor! pour la Fran­

ce. ~ Tbiong (Annam). 
Pierre i\lOINET, décédé apres onzc mois ele 

captivité au Tonkin. 
Capitaine Georges REY. tombé en Centr~ 

Annom, le 5 aoiit 1952. Une messe de Requiem 
aura lieu a Roth,•e il sous Neckar .sa demit!re 
gamison. 

Jllichel FAGET, tué en sen•icc au cours tle 
l'acciclent sun •enu a bord du « Privateer » a 
Sa'i¡¡on. le 25 Septembrc 1952. 

Roger-Henri GCETHALS, mor! pour la Fran­
ce en Corée. le 10 Octobre 1952. 

Jean POTIER. mort en lndochinc 
Les obseques du Sergent de SERMET de 

TOURNEFORT ont eu lieu a Sétif. le 8 aoi,t 
demier. 

Une messe a été célébrée a la mémoire clu 
Scrg.-Chef GALEA J ean. mort en lndochine le 
10 Aollt 1952. Nos camarades de la Scctioh de 
SétiI étaient présents. 

Nous apprenons avcc émotion la mort de no· 
tre camarade CHARLET Edouard. de Jeu­
mont, décédé 11' 1'5gc de 22 ans, des suites de 
blessures recues au combato. 

L'Association et « Comba/tan/ d'lndocl,ine • 
prése~tent aux familles leurs concloléanc:s 
émues. 

ON DEMANDE DES NOUVELLES 

de Jlladame AJIURAULT. Direction du Ser­
vice de San té, Saigon. 

de Elie de AMBROGIO. Les personnes a)'ant 
connu ce légionnairc durant son séjour !\ l'hó­
pital COSTE seraicnt a imables d'écrire a : 
« Service Social « lllon Café », Place du Ca­
pitole • Toulousc "· 

du P ara 2' CI. PACAUD. disparu lors de 
l'opémtion CITRON. le 6 0ctobrc 1952, de !,, 
par! du Lieutenant JU\'IN, 68, Ruc de Lyon, 
Jll:icon. 

du Scrgeot COULON Scrge. Porté dispam. 
le 31 Jllai 1952, aux environs de l\ly-Hoa (An­
nam). 
i du_ CaPorall-Chef BRILLANT, du caporal 
COHARD Ange, du Caporal-Chef PAUTEY 
Jean-Pierre. de la par! de Jllax BAUDSON. 
12, me Le Veillard, Enghein-les-Bains. 

du Scrgent JIIASCRET, Robcrt, anciennement 
S.P. 99.352, rapatrié sur le « Pasteur ». 

de !'ex-Caporal REBILLARD Guy, de la part 
de Robert FAVREAU. 

lllonsieur LAVALETTE, 7, Citó de Lisbonnc 
a Bordcaux. désirerait connaítre des déta;l., 
sur la capture ce la mor! présuméc de son 61s, 
le para Paul-Claudc LA V A LETI'E. 

du Sergent Pierre LEBLOND (B.lll.T.S. 30/4' 
Cl• • S.P. 70.896), de la part de J eanine Jllatet. 
• . Ecrire 111. Dupuis, 4, rue Le Neveu Paris 14 ' 
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SOCl(T( des CIM(NTS 
Porlland Arlilietela 

de l'INUOCttlN( 
Société anonyme fondée en 1899 
- Capital 427.500.000 francs -

Siege Social : 1, rue de Stockholm, PARIS (8•) 

• 
Usines a HAIPHONG 

(Nord Vietnam) 

• 
Ctmenl portland el Supereímenl 

,_,, r=no -
Rasez-vous de · plus pres 

p(«A ui(e -_. 

et ••• en douceur 1 

avec la LAME 

ALSTHOM 
38, AVENUE KLÉBER • PARIS-16" 

T~léphone : PASsy 00 • 90 

~ 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111111111111111111111~ 

5 1 
COMPTOIR I 

LINIER ª 
Société Anonyme au Capital de 625.000.000 Frs 1 
Siege Social : 20, Place Male1herbe1, PARIS-17' 1 

= 

Filatures et Tissa_ges 
~ 
§ 
e 
5 

ª ! de Lin, Colon, ~': Chanvre, ele... 1 

1
- Linge de maíson , T oíles T ailleur 1 
!§=: Baches - T oíles et Sacs Jute ll 

Fils simples et retors • Fils pour la chaussure ; 

LA = 5 
1 ... s--------------..... 137 ~IIIIIIIIIUIUIIIHIUIIIIIIIUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllj 



ALLEMAGNE 

Le 20 Aotit 1952, les officiers e t sous-ofli ciers 
du 14' Bataillon du Génie adhérents a l'Asso­
ciation des Anciens du C.E.F.E.O. et des For• 
ces Francaises d'Indochine, dont le siege est a 
P aris. se sont réunis il fa caserne Vauban, a 
Radollzell (S.P. 54.250/BPJll 523) 1>our créer une 
section .régimentairc. confonnémcnt aux instruc• 
tions du général commandant le 1>remier Coll>S 
d' Armée et la zone Sud d es F.F.A. A l'unaoi­
mité des voix le comité ci-a1>res a été élu : 

Président d'honneur : Lt-Colonef Cayatte : 
Président actil : Chef de Bataillon Jllenut : 
Vice-Présidents : Lt Le Bihan, Adjudant-Che! 
Schlosser ; Secréta ire : Adjudant Hervier : 
Trésorier : Adjudant Landrein : lllembreo : 
i.t Champin, Lt Lavillonniere. Adi.-Ch. Durand, 
Adj. Zattara. Serg.-Ch. Vigncau. 

Les 5 membres sus-nommés sont en outre 
chargés de toutes les organisations ou mani­
íestations décidées par le coml". 

A. O. F. 

Seclion de Kaolack : Siege : llless des S0U5• 

ofliciers de la Place de Kaolack, camp Colonna 
d'Ornano. 

Président : Cap. Piette Daniel. cdt d'armes 
de la Place de Kaolack : Vice-Président : Lt 
Tichensky Vfadimir ; Secrétaire-Trésorier : Sgt· 
Che( Vaganay Jacques : Membres : 111. Cba­
gnaud Jean, 111. lll erou J ose1>h, 

FRANCE 

Tourcoino : Nos camarades de la section de 
Tourcoing ont recu leur drapeau, le 21 Septem· 
bre · dernier, des mains du Colonel lllirambcau, 
Président National. Toutes les personnalités 
étaient presentes. S'exprimant au nom de ses 
camarades, J. Rousseau dit ces <:<1elques paro­
les : e J 'émets le vo:u qu'3 l'a,1cnir nos gou• 
vernants fassent toute la lumiere sur les éve. 
nements d' lndochine e t qu'ifs prennent la dé­
!ense de nos glorieux morts. Je souhaite que 
la guerre d'lndochine se t ermine au plus t6t 
et au mieux des plus justes aspirations 

0

des 
peupfes Cambodgiens , Laotiens et Vietnamiens » 

Saint-Malo : La section de Saint-Malo est 
beureuse d'annoncer l'adhésion simultanée de 

INFORMATIONS SECTIONS 

30 anciens d'lndochine de l'escadron de la 
Cardo Républicaine de Saint-Servan. Cette Rd­
hésion pcrte l'effectií des membres titulaires 
inscrits a la section a 150. 

Ce succes cst surtout dti aux !acilités accor• 
dées par lit le Capitaine J\IONNET comman­
dant l'escadron et JI!. le Lieut. PACOT. son 
ndioint et également a la propagande active <lu 
Ch ef LEPRIN (ces deux demiers anciens 

d 'lndochine), 

« CQMBAffM'T D'INDOCJIINE ,, est hcureux de lt'ur 
souhaiter la bienvenue daos notre grande fa. 
mille. 

Anunis : Les •anciens d'lndochine ont parti­
cipé au Congres de l 'U.N.C. d' Ancenis. Notre 
camarade de Tinguy a dit de quelle loi tenace 
font preuvc nos amis combattants qui ont be· 
soin du soutieo de tous les Francais. Une cou­
pure de presse Iocale nous !ait d écouvrir ces Ji. 
gnes : « Les Anciens du Corps Expéditionnaire 
avaient a leur tete JI!. d e Tinguy. Leur ieuncsse 
a déja payé un lourd tribut au combat comme 
en témoignent les blessures et les décoratious 
de leur 1>résident départemental ». 

Nantes : Nantes a accueilli la · dépouiíle mor· 
telle du Lieutenant-Colonel BLANCKAERT, fi­
gure légendaire de f' Armée Francaise. L'inhu­
mation a eu lieu a Arradon (Morbihan) en pré. 
sence du J\laréchal Juin. L'Association des 
Anciens d'lndochine était représentée par nos 
camarades de la Section de Nantes. 

Cousolre : Les íunéraillcs du soldat Emite 
RUTHER, tombé en lndochine a l'ago de 25 
ans ont eu lieu a Cousolre devant une grande 
níflucnce vcnuc rendre un suprCme hommage ñ 
cet enlant du pays mort Pour la France. Les 
An ciens d'lndochine ont eux meme Porté ~ 
l'épaule le cercueil de Ieur camarade. 

Maubeuoe : Le bureau de la section de Jltau. 
bcuge a é té ainsi constitué : Président d'hon• 
neur : Jll. P ierre Forest. maire : Consciller : 
Colonel Petit : Président : Arrna~d Delmée ; 
Vice-Président : Auguste Christinel ; Trésorier : 
Roger lllathieu : Secrétaire : Parpette ; Délé­
gués a l'inlormation : Léon Bara et Alfred 
Vanhecke ; Service Social : lllme Vve J ean. 
lltarie Le!evre. 

Paris • Section de la R.A.T.P, : Sollicités 
par des camarades sur l'éventualité d 'une s~c· 
tion de parachutistes au sein de notre Assocfr,. 
tion nous pouvons leur dire qu'il est actu e11e· 
men't possible de fairc sauter d'avion non SCU· 

lement les réservistes des troupes aéroportées 
mais tous ceux qui s'intéressent ñ ce SJ>Ort sans 
d istinction d e sexe s'ils sont reconnus aptes 
par un médecin agréé a cet ellet. 

AFRIQUE DU NORD 
A/rique du Nord • Séti/ : E n !in 1951, des an­

ciens du C.E.F.E.O. décidaient de créer une' 
section Iocale a Sétil, ville de gamison im· 
Portante. En Jan,ier 1952, 25 membres étaient 
inscrits. Sept mo¡; plus tard la section com· 
prenait 141 adhérents dont : 101 membres titu. 
!aires ou associés ; 34 membres amis ; 6 
membres bieníaiteurs. 

Un remarquable effort de tous a permis l'a<I· 
hésion de nombreux camarades musulmans. La 
section de Sétif a procuré aux camarades Ji. 
bérés et sans travail des emplois accordés gr¡l. 

ce aux compréhensions des administrations et 
des Maires. Séti! a contribué au démarrage de 
la section de BONE dont nous reparlerons uf. 
lérieurement e t il peut ~tre aflirmé Qt1e des sec­
tions nouvelles prendront pied a Philippe,•ille, 
Constan tine et Biskra. C'est le résultat de l'ac• 
tivité inlassable des camarades qui entourent 
le Président Bernard Peutot. L'exemple de 
la section de Sétil est a citer. 

M edea : La section de J\tedea est constitué~ 
depuis 3 mois a peine, Nous vous donnons la 
composition de son bureau : Président : Ca. 
bolla Secrétaire Soulier Trésorier 
Schelch ; Assistante Sociale : Rispail, 

BELGIQUE 
Nous sommes heureux de g]isscr ici un extmit 

de la lettre de lit. J\losset Félix, de Chate­
lineau : « En Belgi,;ue. nous " ºus élevons con· 
tre les procédés Viet lllinh et nous ne pouvons 
comprendre la tuerie du Cap Saint-Jacques. 
Nous voulons que nos camarndes sacltent que 
meme en Belgique on ne les oublie pas, Le mas. 
sacre du Cap n'est pas une victoire pour Je 
Viet llUnh mais un crime de plus que nous en· 
registrons dnns notro mémoirc >. 

Nous sommes raYis c:-ue vous partagicz nos 
opm1ons, comme tous les vrais Francais et 
nous ,·ous en remercions. 
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Pour vos 
Relations avec 
notre REVUE 

1 Les Manuscrits non lnsérés 
- ne sont pas rendus -

ABONNEMENTS 

1 
France - Union Francai1e • 500 fr. 

1.000 fr. Etranicer ........ , , .•.. 

Par Avlon 1 U"ion Fr1ncal1e 1.200 fr. 
l11iledtl11e 1 .100 fr . 

Pour tout changement d'adresse, en-
voye, : 

•!• la derniere bande de la Revue. 
•!• 30 francs en timbres postes. 
Pour tout envoi de fonda priere d'in-

diquer au verso du mandat leur destina­
tion. 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
(A découper et adresser 45, rue de Naples - PARIS 8º) 

( 1) 

NOM 

DOMICILE 

, .. , ... , .. .... .. r• •• Prénoms .. -.. ... 
t- ··· 

déclare souscrire un abonnement d'un an, a « Combattant d'lndochine > 

et envoie a cet effet la somme de .. . . , par (2) :,o , • • , r• • 

• •I I • • le 

Si1n1ture 

(1) en capftale 

(2) indiquer mode de paiemenf 

.. .. 

,, . 

... 
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~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

' ' 
= ET ABLISSEMENl S = . ' , ' : Albert GALLANT : 
' ' 1 MANUFACTURE DE SANGLES I 

' ' I ET RUBANS I 

' ' ' ' ' .., ' ' ' I 230, rue d' Alger - ROUBAIX I 

' = - T . 342.11 .. 
' jí ~ ...... ,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ... ~ 

~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

' ' ' , 
= H. G. D. DUFOUR : ' , 
= FILATURE ET RETORDERIE : 
' , 
, DE COTON ' ' , ' ..,,,,,,r , ' , , , 
: 112, rue Íules Lebleu : 

= ARMENTIERES = ' , ' , M,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

ETABLISSEMENTS 

1Jilkit 
A BOURGES 

f''''''''''''''''''''''¡ 

' ' : Les Machi11es fOU(~[R = 
' ' , : 30, Av. Jean- Jaures - ARCUEIL : 
' ALEsia : 50-36 (Seine) , 

' ' ' .., ' ' ' : Presses pour thermo-plaatique1 : 

: et thermo-durci111ble1 : 

' ' = MATERIEL pour RELIURE d'ART : , ' 
~ ' ............. ,,,,,,,,,,, ... ,,,,,,, 

Le Caoutchouc Manufacturé 

J º :n:. A.BBE 
l, 4 et 6 , Rue Bellaud - SAICON 

Bureau administratif : 

81 , rue d' Amsterdam 
l'ARIS s• 

TOUS 

ARTI CLES EN CAOUTCHOUC 

PHILIPS 
!clairage et Radio 

1 
50, Av. Montaigne - PARIS 

ft,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, , ' , ' 
~ HACOT Freres ~ 
' ' , ' , ' 
~ Tissages de Toiles : , ' , ' 
= ílRM[NTl[R(S = , ' , ' , ..._... ' , ' , ' t,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ... ~ 

, ............................ , ......................... ~, 
' ' 
= Produits " ROCHE" = ' ' ' ' : 10, Rue Crillon : 

: PARIS - 4º = , ' : ~ + ~ : 
' ' = Adr. Télégr. PROROCHESA • PARIS • 21 = 
: Tél. ARChives 91-10 (4 li¡¡nes IP'OU~es) : 

' ' , .. ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~u 

' ' ' . ' 
~ H. RUYANT ~ 
' ' , ' 
~ r· de T ·1 ~ ;¡ . 1ssage 01 es ;¡ , ' , ' 
= HOUPLINES : 
= (NORD) = , ' , ' ~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

Ets M. DE VALLIERE 
S. A. R. L. 

100, rue de Paris 

BOULOGNE-s-SEINE 
l\lol. 39-74 

Machines - Outils 

,-

.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,; , ' 
' ' : Ets E. RAGONOT ~ 
' ' , ' 
' 7, Boulevard Cabriel-Péri , ' , 
: MALAKOFF (Seine) = , , 
' . ' , ' 
' ' ' ' ' , 
: Téléph. : ALE 53- 60 : 

' , 
~ ... , ...... , ............ , ...... ,,,,,,, ... ,,~ 

., ............... , ........................ ,, ... ,,,,,., 
' ' , ' 
~ Union Franco-Scandinave : ' , , ' , 6, rue Clément Marot - PARIS 8º , 

,, ~ 
, Exportation , 

: Boi1 - Cimenta - Fera : 
I et toua Matériaux de Con1truction ' , ' , , 
, Succursale a : ' 
' ' , TARBES (H.-P.) , 44 bis r . Jubinal I 

' ' , ' ,.,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,;--,• 



w. 

•AIR 
Société Anonyme au 

Siege Social 

20, Rue de l'Horloge 

CASABLANCA 

TtLtPHONE : 273-65 - 275-71 

MAROC• 
Capital de 115 Millions de Francs 

Agence et Sce Commercial 

35, Rue du 4 Sepleml.re 

mm:: 1P A\ IR 11 ~ :mm: 

TtLtPHONE : OPE 39.55 • 12-99 

L" Pla~uE 011duléE ílsphaltéE 

'' 
pour Couverture et Bardage 

d I 
e -,4 

n u1ne 
Légere lsotherme - lncassable 

Economique 

Dépositaire: TAN KY SUT 
3, Av. Paul-Luce - PHNOM-PENH 

I 

lmprlmerle P. BELL~E, Coutonces (Monche D6p0t 16gol 13.708 N.M.P.P. Le D1recleur-G6ranl , Jacques MERLIN 
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BIBLIOTHEQUE 
VERTE 

Les meilleurs ouvrages 
des meilleurs. auteurs 

sous la meilleure présentation 
et au meilleur pri" 

. .,-, 
~~ 1 ~r. 

~ ~ --~~ -U 
~ ,:, 

? 1 ~ 

DE MAGN_IFIQUES OUVRAGES 
' 

JEAN D'ESME' : LECLERC 
: FOCH 

GÉNÉRAL GIRAUD : MES ÉVASIONS 
ANDRÉ MAUROIS : LYAUTEY 

Choou• vo/umt /Ilustré, cortonné, fers doré, , sous couvre-1/vre /Ilustré en ,ou/eurs 

ET 200 AUTRES TITRES 
~ k eatalog,u anab¡tüµ,e ~ ta.w kb ~ 

· HA~.HETTE 
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